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Aujourd'hui Kohi remporte les premières 
élections de l'Allemagne unifiée 
GILBERT G R A N D 
envoyé spécial 

BONN 

L es premières élections législa­
tives de l 'Allemagne unifiée 

ont vu hier la victoire haut-la-
n i a i n de la coalition de centre-
droite au pouvoir à Bonn et celle 
du chancelier Helmut Kohi qui 
va se succéder à lui-même, à Tis­
sue d'une année couronnée de 
succès. 

Les U n i o n s c h r é t i e n n e s 

Cl ÉCONOMIE 

Pour la première fois, le Père Noël 
était de service un dimanche chez 
Eaton au centre-ville et les autres 
grands magasins étaient ouverts, 
attirant une grande affluence. 

A3 L É P I N E 

Deux médecins experts concluent, 
après analyse de la lettre de Marc 
Lépine, que le tueur de Poly mon­
trait des signes de maladie menta­
le grave, de nature psychotique. 

i MULRONEY 

M. Brian Mulroney annonce la for­
mation d'un comité des Communes 
et du Sénat chargé de proposer de 
nouvelles façons d'amender la 
constitution canadienne. 

B 4 
U R S S 

M. Gorbatchev nomme premier 
vice-ministre de l'Intérieur le géné­
ral Gromov, homme de poigne, une 
décision témoignant de sa volonté 
de reprendre en main l'URSS. 
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(CDU/CSU) de M . Kohi et le petit 
parti libéral (FDP) du chef de la 
diplomatie allemande Hans-Die-
trich Genscher sont c réd i t é s 
d'une large majorité d'environ 55 
p. cent des suffrages exprimés. 
Les formations gouvernementales 
devancent d'environ 20 points le 
parti socia l -démocrate ( S P D ) 
d'Oskar Lafontaine, qui a recon­
nu sa cuisante défaite. 

Mais la grande surprise du scru­
tin vient du parti des Verts, crédi­
té de moins de 5 p. cent des votes 

LA PRESSE EN ggf 
i n as m 

au niveau fédéral. Les écolo-paci­
fistes doivent laisser leurs sièges 
au Parlement où ils étaient entrés 
en 83. 

Le chancel ier Helmut Kohi 
n'aura guère le temps de savourer 
sa victoire: après l'euphorie de 

l'unification, voici venir le temps 
des choix difficiles et des déci­
sions impopulaires, autant sur le 
front extérieur qu'intérieur. 

Les épineux dossiers politiques 
et économiques, que l'hypothè­
que électorale avait permis de 
mettre temporairement de côté, 
reviennent au premier plan avec 
encore plus d'acuité et représen-

VOIR KOHL EN A 2 

• B 2: Éditorial 
PHOTO REUTER 

Le milieu québécois du patinage de 
vitesse est encore ébranlé par la 
grave blessure qu'a subie Christine 
Boudrias lors des essais en vue des 
Jeux du Canada. 

Helmut Kohi 

Un policier de la CUM 
est atteint de 
trois coups de feu 
M A R T I N P E L C N A T 
e t R A Y M O N D G E R V A I S 

n policier de la Communau­
té urbaine de Montréal a été 

atteint de trois projectiles d'arme 
à feu tard hier soir, alors qu'il pa­
trouillait seul à l'angle des rues de 
!a Visitation et du boulevard De 
Maisonneuve, dans le secteur 
centre-sud de la métropole. 

Selon les informations obte­
nues au moment de mettre sous 
presse, l'agent aurait été attaqué 
après avoir interpellé, pour des 
raisons encore inconnues, le con­
ducteur d'une Cadillac lanche. 
Quatre personnes prenaient place 
à bord du luxueux véhicule. 

Une bagarre aurait éclaté et 
s'en serait suivi l ' échange de 

coups de feu, au cours duquel le 
policier a vidé son arme. 

Vers 22 h 45, des citoyens ont 
informé les policiers qu'un agent 
gisait au beau milieu de la rue de 
la Visitation, a indiqué l'officier 
jean-Pierre Auger. 

Les premiers policiers arrivés 
sur les lieux ont découvert que 
leur collègue du district 33 avait 
été atteint de deux balles au dos 
et d'une autre à une cuisse. Sa 
voiture, portant le numéro 33-68, 
était stationnée en bordure de la 
rue. Le pneu arrière gauche était 
crevé. 

Le policier, qui compte plus de 
dix années d'expérience, a été 
transporté à l'hôpital Saint-Luc 
où, aux dernières nouvelles, il re-

VOIR POLICIER EN A 2 

Une entente tacite sur 
la valeur du dollar 
aurait été au centre de 
l'accord de libre-échange 

TROIS CANADIENS 

11 

d'après Canadian Press 

OTTAWA 

g e ministre fédéral des Finan-
B B ces, M. Michael Wilson, a re­
poussé les allégations formulées 
par un ancien ministre conserva­
teur selon lesquelles Ottawa avait 
convenu secrètement de faire 
monter le cours du dollar cana­
dien pour conclure le traité de li­
bre-échange avec les États-Unis. 

«C'est une conjecture absurde 
et totalement fausse», a dit M. 
Wilson dans une déclaration faite 
hier à Ottawa. «Contrairement à 
Sinclair Stevens, j'ai participé di­
rectement aux négociations sur le 
libre-échange et je sais par consé­
quent qu'il n'y a eu aucun accord 
ou entente de quelque sorte que 
ce soit en ce qui concerne les ni­
veaux du dol lar .» 

M. Stevens, ancien ministre de 
l'Industrie, a soutenu dans une 
entrevue accordée au Toronto 
Star publiée hier qu'il est con­
vaincu qu'une entente sur la va­
leur du dollar était l'élément clé 
de l'accord de libre-échange. 

M. Stevens a déclaré que lors 
d'une réunion tenue en 1985 avec 
le secrétaire américain au Com­
merce d'alors, M . Malcolm Bal-
drige, ce dernier lui a dit que le 
dollar canadien devrait augmen­
ter vers les 90 cents US pour que 
l'accord puisse être conclu. 

Juste avant que ne commencent 
les négociations initiales sur le li­
bre-échange entre le Canada et 
les États-Unis, M . Stevens a quitté 
le cabinet à la suite d'allégations 
de conflit d'intérêts dans la façon 
dont il gérait ses affaires person­
nelles. 

Une commission royale d'en­
quête devait conclure en décem­
bre 1987 que Stevens avait en­
freint 14 fois les directives fédéra­
les régissant les conflits d'intérêts 
alors qu'il détenait le portefeuille 
de l'Industrie. Il ne s'est pas pré­
senté aux élections de 1988. 

M . Stevens a déclaré au journal 
torontois: « T o u t ce que je sais, 
c'est qu'une des choses qui a été 
discutée et était entendue durant 
les négocia t ions sur le l ib re -
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Alberta, arrivent à Amman, en Jordanie, où ils ont é t é rejoints hier soir par Bob Beck, 45 ans, 
un Ontarien de Newcastle. Ils devraient arriver à Montréal aujourd'hui avant de rentrer chez 
eux demain. PHOTO AP 

Washington s'efforce de couper 
court aux spéculations sur 
les négociations avec l'Irak 
d'après Renter. AFP et PC  

WASHINGTON 

u moment où se poursuit 
la ronde des spéculations 

sur d'éventuelles négociations 
entre l'Irak et les États-Unis, la 
libération des otages s'effectue 
au compte-goutte: hier, trois 
Canadiens ont été libérés et le 
départ d'un autre est attendu 
incessamment. 

Plusieurs responsables amé­
ricains, au premier rang des­
quels le secrétaire d'État lames 
Baker, se sont efforcés hier, en 
effet, de couper court aux spé­

culations sur d'éventuelles né­
gociations avec l'Irak suscitées 
par l'offre américaine de dis­
cussions proposée vendredi 
par le président George Bush. 

M. Baker ainsi que le secré­
taire à la défense, Dick Che­
ney, et le conseiller présiden­
tiel pour les affaires de sécurité 
nationale, Brent Scowcroft , 
ont éga lement soul igné au 
cours d'interviews que dans 
l'hypothèse où l'Irak se confor-
mera i t aux réso lu t ions de 
l 'ONU, la question de l '«énor­
m e » potent ie l mi l i ta i re de 
Bagdad devrait être examinée. 

« N o u s n 'al lons pas négo­
c ie r» les résolutions de l ' O N U 
avec les responsables irakiens, 
a affirmé M . Baker qui devrait 
se rendre à Bagdad entre le 15 
décembre et le 15 j anv ie r , 
après une visite de son homo­
logue irakien, Tarek Aziz,- à 
W a s h i n g t o n . L e secré ta i re 
d'État, interrogé sur NBC, s'est 
montré optimiste sur les chan­
ces d'un retrait de l'Irak du 
Koweït, en soulignant que les 
États-Unis n'interviendraient 
pas militairement si ce retrait 
avait lieu. Ce voyage a pour 

VOIR IRAK EN A 2 

Le PO propose une large autonomie aux autochtones 
Dans un Québec indépendant, ils pourraient lever des impôts et gérer leurs territoires 

A N D R É BELLEMARE 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

n Québec souverain dirigé 
par un gouvernement du 

Parti québécois offrirait aux na­
tions autochtones un nouveau 
contrat social dont le contenu se­
rait le fruit de négociations bipar­
tites et qui viendrait remplacer 
les vieux traités existants. 

Les 11 nations amérindiennes 
obtiendraient une large autono­
mie avec, notamment, le pouvoir 
de lever des impôts et de gérer 
leurs territoires, le tout confor­
mément à une nouvelle constitu­
tion québécoise. 

C'est du moins ce que contient 

un document préparé par des re­
présentants du P Q et des autoch­
tones et qui sera soumis au con­
grès national des 25,26 et 27 jan­
vier pour être éventuellement 
intégré dans le nouveau program­
me électoral du Parti québécois. 

Cette ébauche d'une étroite col­
laboration et de nouveaux ac­
cords entre Blancs et autochtones 
dans un Québec souverain a été 
présentée hier au conseil national 
du PQ où Max Gros-Louis (Hu­
r o n ) , Bernard Cleary (Monta -
gnais) et Richard Kistabish ( A l ­
gonqu in ) ont reçu un accueil 
triomphal des péquistes. 

Parmi les pouvoirs qui seraient 
reconnus à ces gouvernements 
autochtones, on relève la défini­
tion de leur code de citoyenneté. 

les régimes fiscaux, l'éducation, 
la langue et la culture, la santé, la 
gestion de l'environnement et des 
ressources, le développement éco­
nomique et les travaux publics, 
entre autres. 
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Le financement 
En vertu de ces ententes, le fi­

nancement des gouvernements 
autochtones pourra être assuré au 
moyen de sources comme: 
• le prélèvement de taxes et d'im­
pôts par les gouvernements au­
tochtones et autres sources de re­
venus découlant des ententes de 
cogestion des territoires; 
• la participation du gouverne­
ment dp Québec au financement 
des gouvernements autochtones 
en considérant la capacité de 

payer des autochtones, la réduc­
tion des écarts sociaux et écono­
miques et la volonté de doter les 
collectivités autochtones de con­
ditions de vie propices à leur par­
ticipation au développement du 
Québec. 

Les trois représentants des au­
tochtones ont suscité des applau­
dissements nourris quand ils ont 
af f i rmé que les A m é r i n d i e n s 
étaient disposés à travailler main 
dans la main avec les Québécois 
dans l'élaboration d'une nouvelle 
const i tut ion québécoise et la 
construction d'un pays souverain. 

Ce texte de trois pages consti­
tue un plan de travail et il restera 
beaucoup à faire pour le fignoler 
et le rendre acceptable, comme 
l'ont signifié les autochtones et 

les représentants du PQ, le dépu­
te Denis Perron et David Cliche. 

Chacun a cependant souligné 
qu'il s'agissait là d'une étape im­
portante vers la reconnaissance 
entière des premières nations au 
Québec. 

«Cet exercice aurait dû être fait 
au moment du débarquement des 
Blancs en Amérique, a dit en 
riant M. Kistabish. Mais je pense 
qu'il y a de la place pour tous 
ceux qui veulent ramer dans la 
même direction dans un même 
bateau». 

I 
Act ivi tés traditionnelles 
M . Cleary a ajouté: « C e docu­

ment signifie un pas de géant vers 

VOIR PQ EN A 2 
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SUITE DE LA UNE 

SvOHL 
Kohi remporte les premieres elections 
de l'Allemagne unifiée 

teront autant de tests pour le lea­
dership du chancelier. Ce troisiè­
me mandat s'annonce comme le 
plus difficile de sa carrière politi­
que. 

Pour mener à ternie le proces­
sus d'unification en un temps re­
cord. Kohl a — sans vouloir rien 
enlever à son flair et sa détermi­
nation — bénéficié d'une con­
joncture favorable: une croissan­
ce économique soutenue en RFA, 
d'énormes surplus commerciaux 
et un affaiblissement de l'Union 
soviétique. Mais cette fois, une ré­
cession frappe les pays industria­
lisés et le géant allemand, encore 
à l'abri — mais pour combien de 
temps? — fait des envieux. H ne 
pourra indéfiniment reculer de­
vant les responsabilités qui de­
vraient aller de pair avec sa puis­
sance. 

El cela commence dès aujour­
d'hui à Bruxelles: le G A T T , dont 
les négociations butent principa­
lement sur la question des sub­
ventions agricoles, y tient une ré­
union de la dernière chance. 
Bonn y subira d'énormes pres­
sions américaines pour que la 

CEE ampute cette pièce maîtresse 
de sa politique agricole. Avant les 
élections, Kohi était resté ferme 
pour ne pas antagoniser les pay­
sans allemands, dont le revenu 
doit déjà subir une perte de 25 p. 
cent l'a prochain. Mais il ne peut 
maintenir toutes ces. subventions 
alors même que l'État cherche 
des milliards pour financer l'uni­
fication. 

La fermeté de l'engagement de 
Bonn envers la Communauté eu­
ropéenne subira un test tout aussi 
important le 14 décembre à 
Rome, lors du sommet consacré à 
l'union économique et monétai­
re. Après avoir fixé l'introduction 
de la deuxième phase de cette 
union en janvier 1984, Kohi doit 
maintenant trancher entre la 
Bundesbank qui veut conserver 
sa souveraineté sur le mark et ses 
partenaires européens qui veu­
lent la démanteler avant la créa-
lion d'un système bancaire cen­
tral indépendant. 

Alors que la crise du Golfe en­
tre dans une phase cruciale, le 
profil bas adopté jusqu'ici par 
Bonn — et Tokyo d'ailleurs — 
commence également à susciter 
de sérieux froncements de sour­
cils à Washington, Londres et Pa­
ris. Kohi a bien indiqué qu'il vou­
lait amender la constitution de 

Entente ou échec, tout 
est possible à Bruxelles 
P H I L I P P E D U B U I S S O N 
en\ oyv special 

URUXELLES 

• Entente finale ou échec débou­
chant sur une guerre commercia­
le, tout est encore possible alors 
que s'ouvre aujourd'hui dans la 
capitale belge la phase finale de 
la plus grande négociation multi­
latérale sous l'égide du G A T T . 

Les délégations ministérielles 
des.cent pays membres de l'Ac­
cord général sur les tarifs doua­
niers et le commerce (GATT) ont 
jusqu'à vendredi pour ratifier une 
entente générale sur les quinze 
sujets que comporte l'Uruguay 
Round. 

Le directeur du G A T T , M. Ar­
thur Dunkel, a souligné hier l'im­
portance de mettre un point final 
a quatre années de négociation de 
l'Uruguay Round. Un renvoi ou 
une suspension des négociations 
ne ferait que retarder la prise des 
décisions difficiles qui s'imposent 
et risquerait de plonger le monde 
dans une guerre commerciale à 
outrance. • 

"Niais, à cinq jours de la fin des 
négociations, une entente appelle 
des compromis jugés inaccepta­
bles par les principaux pays. 

Le principal sujet de mésenten­
te demeure l'agriculture. La CEE 
s'oppose toujours à réduire de fa­
çon substantielle les soutiens à la 
production. «La CEE se dit flexi­
ble, mais nous n'en avons pas en­
core la preuve», disait hier un 
haut fonctionnaire canadien. 

Les négociations devront avan­
cer rapidement car le président 
du groupe de CAIRNS, M. Neil 
Bleweti, menaçait hier de claquer 
la porte si des progrès tangibles 
n'étaient pas réalisés dans les 48 
prochaines heures. Le groupe de 
CA IRNS comprend quatorze 
grands pays exportateurs de pro­
duits agricoles. 

Plusieurs délégués espèrent que 
la coalition franco-allemande 
bloquant toute évolution de la 
CEE sur le dossier de l'agriculture 
va s'effriter au lendemain des 
élections fédérales en Allemagne. 
Mais 25000 agriculteurs europé­
ens .manifesteront aujourd'hui 
dans tes rues de Bruxelles contre 
toute réduction sensible des sub­
ventions agricoles versées par la 
CEE. 

Les services représentent le 
deuxième secteur de mésentente 

LA P R E S S E A U | 

Des ambulanciers d'Urgences Santé transportent le policier blessé. PHOTO RICHARD CROTEAU. collaboration spéciale. U Presse 

alors que les Etats-Unis ont aban­
donné l'idée d'un vaste accord ca­
dre qui fixerait les règles du com­
merce. Washington refuse l'appli­
cation de la clause de « la nation 
la plus favorisée», la règle de base 
d'une entente qui se voudrait 
multilatérale. 

Un déblocage semble cepen­
dant apparaître au chapitre des 
services financiers. Le Canada, le 
lapon, la Suède et la Suisse sont 
convenus de présenter l'ébauche 
d'un accord cadre. « I l s'agit des 
règles contractuelles touchant à 
l'accès aux marchés, aux mesures 
non discriminatoires et au traite­
ment national des firmes étrangè­
res», a expliqué hier un négocia­
teur canadien au cours d'une ses­
sion d'information. Le fait que le 
lapon fasse partie du groupe est 
de bon augure, puisque ce pays 
s'est toujours opposé à l'ouvertu­
re de son marché financier à la 
concurrence internationale, dit le 
négociateur canadien. 

i « 1, 
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présentent le dernier des trois 
secteurs où les positions sont en­
core très opposées. Le fossé se 
creuse entre les pays en dévelop­
pement, qui demandent l'aban­
don des mesures protectionnistes 
des pays industrialisés, et la CEE 
et les Etats-Unis qui exigent une 
période transitoire de dix à quin­
ze ans. 

Douze autres sujets font aussi 
partie des négociations, dont les 
plus importants sont la réduction 
des barrières tarifaires et non ta­
rifaires, les mesures de sauvegar­
de, les subventions, les droits de 
propriété intellectuelle, le règle­
ment des différends, les investis­
sements liés au commerce et les 
ressources naturelles. Ces dossiers 
semblent suffisamment avancés 
pour qu'il y ait entente. Mais s'il 
n'y a pas accord dans tous les sec­
teurs, y compris l'agriculture, les 
services et le textile, il n'y aura 
pas ratification d'une entente gé­
nérale et l'Uruguay Round se sol­
dera par un échec sur toute la li­
gne. 
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façon à pouvoir envoyer des trou­
pes allemandes à l'étranger. Mais 
l'opinion publique, et même des 
membres de sa coalition, sont fer­
mement opposés à toute interven­
tion dans le Golfe. Pour «faire sa 
part», Bonn devra à nouveau pui­
ser quelques milliards de marks 
dans son tiroir-caisse. 

D'autant qu'il en a trouvé plus 
de 15 milliards pour aider l'URSS 
de Mikhail Gorbatchev. Rien n'il­
lustre mieux la fin de la guerre 
froide que ces convois de nourri­
ture envoyés dans les villes sovié­
tiques par le gouvernement alle­
mand. Ce dernier tourne un re­
gard inquiet vers l'Est, où les 
forces centrifuges ne cessent de 
s'amplifier, menaçant d'envoyer 
des colonnes de réfugiés vers 
l'Ouest riche. L'un après l'autre, 
les dirigeants polonais, roumains, 
tchécoslovaques se pressent à 
Bonn en quête d'aide économi­
que. 

Si la conjoncture internationa-
I*> r i c . M i .» H P t r o v / d r c o r t\ o c . W I I I V . -

troublées, en politique intérieure 
également, l'agenda du chance­
lier Kohi contient quelques sé­
rieux casse-tète. 

D'abord, la formation de son 
nouveau cabinet: conforté par 
leur score supérieur à dix p. cent, 
les libéraux vont exiger un cin­
quième portefeuille. Comment le 
faire sans mécontenter le parte­
naire bavarois (CSU)? Et il faudra 
aussi trouver des strapontins pour 
quelques élus de l'Est. 

De belles empoignades sont en 
outre à prévoir lors de la rédac­
tion du programme gouverne­
mental, particulièrement sur la 
question des impôts et du finan­
cement de l'unification. 

Car la reconstruction des cinq 
nouveaux Lànder sera le défi ma­
jeur de ce troisième mandat. Les 
autorités fédérales et locales 
n'ont pas encore pris l'exacte 
étendue de la catastrophe. Et le 
pire reste à venir: avec la fermetu­
re des usines non rentables, les li­
cenciements massifs dans la fonc­
tion publique, le nombre de chô­
meurs (entre 3 et 4 millions) 
atteindra un niveau explosif, 
dont la grève des chemins de fer 
est le signe précurseur. Comment 
éviter un nouvel exode vers 
l'ouest et comment inciter les 
grandes entreprises à investir et 
s'installer à l'est? Et surtout où 
trouver les centaines de milliards 
de marks requis par cette tâche 
herculéenne? 

Pas de hausse d'impôt, a dit in 
extremis Kohi, mais de nouvelles 
taxes. Quelle qu'en soit la défini­
tion, cela devrait accroître la 

pression fiscale, alors que les libé­
raux veulent plutôt la réduire. 

Il restera dès lors au minisire 
des Finances Théo Waigel à sup­
primer les subventions accordées 
à l'agriculure, aux mines de char­
bon, aux chantiers navals, à Ber­
lin, elc. (total: 35 milliards), à pri­
vatiser partiellement Telekom, 
Lufthansa ou les anciens chemins 
de fer est-allemands. 

En raison de l'ampleur du défi­
cit du secteur public, il devra en 
outre procéder à d'impopulaires 
réductions de dépenses (100 mil­
liards par an jusqu'en 1995) s'il 
veut maintenir le déficit à 5 p. 
cent du PNB. 

Un autre grave conflii couve 
entre Bonn et les Lànder depuis 
que Waigel a demandé aux ré­
gions de l'aider à défrayer l'unifi­
cation. Les Lander aux mains des 
sociaux-démocrates ont promis 
une vive résistance; le ministre-
président de Saxe Kurt Bieden-
kopf, pourtant chrétien démocra­
te, a aveni de son côté que ies 
quatre Lànder CDU de l'est dé­
fendront fermement leurs inté­
rêts propres. 

C'est dans ce contexte tendu 
que se tiendront quatre élections 
régionales l'an prochain et deux 
autres au début 1992. Rappelons 
que la CDUCSU ne dispose que 
d'une faible majorité (35 conlre 
33) au Bundesrat, qui peut meure 
son veto à des projets de loi, com­
me les hausses d'impôts. 

Après la sévère défaite essuyée 
hier par l'opposition sociale-dé­
mocrate et verte, le chancelier a 
des raisons de souffler a l'aise. 
Mais sa propre experience des 
dix-huit derniers mois lui ensei­
gne qu'en politique, le vent tour­
ne parfois très vite. • 

Catherine à la recherche d'indi­
ces. On les a vus inspecter avec-
une lampe de poche les véhicules 
stationnés près du restaurant Bet­
ter, situé à l'angle des rues Mai-
sonneuve et de la Visitation. 

Sur leurs balcons, une dizaine 
de locataires des immeubles de la 
rue de la Visitation, prisonniers 
du périmètre de sécurité, obser­
vaient les allées et venues des en­
quêteurs. • 

DOLLAR 

POLICIER 
Un policier de la CUM est atteint de 
trois coups de feu 

posait dans un état stable. On 
s'apprêtait vers minuit à l'opérer 
pour retirer les projectiles. «Sa 
vie n'est pas en danger», a indi­
qué le sergent Robert Richard, du 
district 33. 

Tard hier soir, au moins cinq 
témoins étaient interrogés au pos­
te de police 33. «Les circonstan­
ces sont encore nébuleuses», a 
pour sa part déclaré le directeur 
Auger. Le patrouilleur ne répon­
dait à aucun appel particulier 
lorsque la fusillade a éclaté. 

Les techniciens de scène de cri­
me ont bouclé la rue de la Visita­
tion entre Maisonneuve et Sainte-

Une entente tacite sur la valeur du 
libre-échange aurait ete au centre de 
l'accord du libre-échange 

échange, c'est que les Américains 
étaient très conscients du niveau 
de notre dollar. Et je pense que 
vous trouverez qu'il y a une con­
vention verbale.» 

M. Stevens a déclaré que cette 
entente tacite devait être respec­
tée durant les quatre premières 
années de l'accord de l ibre-
échange. 

Le gouvernement fédéral, sous 
prétexte d'enrayer l'inflation, a 
maintenu une politique de taux 
d'intérêt élevés pendant plus de 
deux ans, qui a contribué égale­
ment à maintenir le dollar à un 
taux élevé. 

Au moment de l'entrée en vi­
gueur de l'accord commercial bi­
latéral, la valeur du dollar s'était 
élevée à plus de 83 cents US alors 
qu'il était à 72 cents US en 1986. 
Il se situe depuis autour de 85 
cents US. 

Des observateurs ont fait valoir 
que le dollar élevé a rendu le 
commerce plus difficile pour les 
exportateurs et privé les Cana­
diens des avantages escomptés de 
l'accord de libre-échange. 

D'autres ont accusé le gouver­
nement d'utiliser le dollar com­
me atout de négociation dans les 
conversations relatives au libre-
échange, mais les conservateurs 
ont toujours soutenu que cela 
n'avait jamais été un élément de 
la négociation. 

M. Baldrigc, qui n'a pas été 
mêlé directement aux négocia­
tions, a trouvé la mort dans un 
accident de rodéo, en 1987. • 

Le chef du village Huron de Lo-
retteville, Max Gros-Louis, a aussi 
reçu une ovation. « |e me sens 
mieux qu'au Colisée de Québec 
(où il a été conspué pendant la 
crise amérindienne), a-t-il lancé 
sous les rires de l'auditoire (...) En 
ce qui regarde la collaboration 
que vous nous offrez pour bâtir le 
pays du Québec, je peux vous dire 
que les premières nations sont 
d'accord pour travailler ensem­
ble. C'est la premiere fois au Ca­
nada qu'un parti politique nous 
reconnaii comme na t i on» , a 
poursuivi le chef huron, visible­
ment heureux de participer aux 
négociations d'un projet d'enten­
te avec les Blancs. 

Dans le document, il est prévu 
que le gouvernement du Québec 
proposera aux nations autochto­
nes des ententes qui définiront 
les territoires sur lesquels chacu­
ne des nations autochtones aura 
le droit d'exercer ses activités tra­
ditionnelles. 

IRAK 

PO 
Le P0 propose une large autonomie aux 
autochtones 
l'avant et, comparé aux autres 
formations politiques, vous n'au­
rez pas à rougir car ces proposi­
tions avant-gardistes seront ac­
ceptées par les autochtones». 
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115 kilos de cocaïne saisis et neuf 
personnes appréhendées à Montréal 

Washington s'efforce de couper 
court aux spéculations sur les 
négociations avec l'Irak 
but d'«être certain que Saddam 
Hussein comprend que la com­
munauté internationale est très 
sérieuse sur la question de ne pas 
exclure un recours à la force» 
pour obtenir l'application des ré­
solutions de l 'ONU, a ajouté le se­
crétaire d'État. 

D'autre part, la libération des 
otages se poursuit difficilement. 
L'ancien champion de boxe Mo­
hamed Ali est arrivé hier à Am­
man en provenance de Bagdad 
avec 15 Américains dont il a ob­
tenu la libération auprès du prési­
dent irakien Saddam Hussein. Six 
Britanniques et deux Canadiens 
étaient également à bord de 
l'avion qui s'est posé dans la capi­
tale jordanienne. Les Britanni­
ques font partie d'un groupe de 
15 otages dont la libération a été 
obtenue la semaine dernière par 
le député travailliste Tony Benn. 
L'ancien champion du monde des 
poids lourds a déclaré qu'il comp­
tait retourner à Bagdad à Noél 
pour négocier d'autres libérations 
d'otages. 

En plus des deux Canadiens qui 
se trouvaient à bord de l'avion de 
Mohammed Ali , un autre Cana­
dien est arrivé, hier soir à Am­
man, par un autre vol. La libéra­
tion d'un autre Canadien est at­
tendue incessamment. 

Par ailleurs, le secrétaire à la 
Défense Dick Cheney a déclaré 
que l'Irak avait testé hier des mis­
siles Scud de fabrication soviéti­
que, qui pourraient porter des 
charges chimiques. « I l s'agit, je 
pense, d'une nouvelle preuve 
montrant que Saddam dispose en 
effet de missiles balistiques», a es­
timé Dick Cheney. • 
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R A Y M O N D G E R V A I S 

• La police de la Communauté 
urbaine de Montréal a réalisé 
hier matin la plus importante sai­
sie de stupéfiants de son histoire. 
Pas moins de 115 kilogrammes de 
cocaïne, dont la valeur marchan­
de sur la marché noir est estimée 
à 75 millions de dollars, ont été 
confisqués par les agents. 

C'est vers 10h hier que l'opéra­
tion policière, qui se poursuivait 
depuis plusieurs mois en collabo­
ration avec la police de Toronto, 
a connu son dénouement. 

Les policiers des sections anti­
gang et stupéfiants de la police de 
la CUM ont arraisonné cinq véhi­
cules, dont une camionnette qui 
transportait la drogue. 

Neuf personnes )ont aussi été 

arrêtées en rapport avec cette sai­
sie qui passera certainement dans 
les annales judiciaires du corps de 
police. 

Selon des informations obte­
nues par La Presse, la cocaïne 
était dissimulée dans les murs et 
le faux plancher de la camionnet­
te. Des caches pouvant renfermer 
de la drogue et de l'argent ont 
aussi été mises au jour dans les 
automobiles. 

Les policiers sont d'avis que 
Montréal aurait etc la plaque 
tournante pour I » distribution de 
cette drogue ù travers le Canada. 

Depuis vendredi, les policiers 
des sections anti-gang et stupé­
fiants, secondés par la section fi­
lature, ont travaillé nuit et jour 
pour réussir ce coup de filet. 

D'autres informations portent 
à croire qu'une seconde cargai­

son, presque aussi importante 
que la première (on parle de 100 
kilos de coke) devait arriver à 
Montréal dans trois ou quatre 
jours. 

Les agents se seraient alors re­
trouvés devant le dilemme de 
laisser passer la première pour 
saisir la seconde. Mais la décision 
était facile à prendre. On ne pou­
vait permettre cjue cette drogue 
atteigne les distributeurs. 

Cet après-midi, on pourra en 
apprendre plus sur cette saisie, la 
direction de la police de la CUM 
ayant convoqué une conférence 
de presse au cours de laquelle les 
journalistes pourront constater 
l'ampleur de la saisie. 

Toute l'aventure, filature et ar­
restations, aurait été tourné sur 
vidéo par les spécialistes. 

Où donner 
de son sang 
• Aujourd'hui , la Cro ix - . 
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 rue Sherbrooke Est, de 
9Ùhà 18h; 
• à Cowansville: avec la 
collaboration du Club Opti­
miste, Auberge des Carre­
fours, 111, Place Jean-Jac­
ques-Bertrand, de 10 h à 
20 h; 
• à Fabrcville: Club des 
Femmes d'aujourd'hui de ' 
Laval, Terrasses Fabrcville, 
444, Curé-Label le, de 
14h30à20h30. 
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Marc Lépine : un cas de 
«père manquant, fils manqué» 

Lépine et Lortie : le même délire paranoide 
MARTIN P E L C H A T 

PATRICK G R A N D J E A N 

• En l'absence de son père, « il 
a fallu que Marc Lépine annu­
le les femmes pour sortir du 
monde de la mère», a expliqué 
hier soir le psychologue Guy 
Corneau, lors d'une conféren­
ce donnée dans le cadre de la 
commémoration du premier 
anniversaire du massacre de 
Poly, à l'Université de Mont­
réal. 

Pour cette conférence sur la 
prévention de la violence où il 
a beaucoup été question de 
Marc Lépine, les organisateurs 
ont instauré une fouille mé­
thodique du public, avec un 
détecteur de métal. La confé­
rence, qui a été retardée d'en­
viron 45 minutes, a débuté par 
une minute de recueillement à 
la mémoire des 14 jeunes fem­
mes abattues par Marc Lépine. 

L'analyste et auteur de Père 
manquant, fils manquéa expli­
qué à l'auditoire d'environ 200 
personnes, majoritairement fé­
minin, qu'en l'absence de son 
père et du soutien de ses pairs 
— Lépine fut refusé deux fois à 
l'armée et à Poly — , cet hom­
me «n'a pas été confirmé dans 
son identité d 'homme». 

Et, selon lui, le sens du mas­
sacre, c'est que Lépine s'était 
érigé en défenseur des derniers 
bastions de la masculinité et a 
annulé les femmes pour sortir 
du monde de la mère auquel, 
maladivement, il se sentai t 
condamné. 

Pour Mme Francine Pelle­
t ier , j o u r n a l i s t e , Poly « e s t 
peut-être une tragédie nationa­
le et il faut la comprendre» . 
Selon elle, Lépine ne savait pas 
comment avoir une relation 
avec une femme, si bien que la 
grande leçon de la tragédie de­
meure le fait que «depuis 2 0 
ou 30 ans, les hommes comme 
les femmes ne se sont pas suffi­
samment penchés sur leur ma­
nière de vivre intimement». 

Mme Kathryn Penwill, tra­
vailleuse sociale, a pour sa part 
dit qu'il est important d'édu-
quer garçons et filles avec des 
valeurs égalitaires et de s'atta­
quer aux modèles dit féminin 
et masculin pour briser le cycle 
de la violence. 

Une étude citée par M. Clé­
ment Guèvremont, qui travail­
le à Option, un groupe d'aide 
aux conjoints violents, indique 
que 70 p. cent des conjoints 
violents ont été, plus jeunes, 
victimes ou témoins de vio­
lence, et il faut donc casser ce 
cercle vicieux. La pauvreté et 
le chômage sont des facteurs 
déterminants de la violence 
conjugale et il faut les combat­
tre, a-t-il ajouté. 

Cette conférence était orga­
nisée par le Centre de préven­
tion des agressions de Mont­
réal et le Congrès canadien 
pour la promotion des études 
chez la femme et animée par 
Lise Moisan, co-fondatrice de 
la Vie en rose. Elle a été suivie 
d'un débat. 

• Après analyse de la fameuse 
lettre de Marc Lépine, deux té­
moins experts de la défense au 
procès de Denis Lortie concluent 
que comme le forcené de l'As­
semblée nationale, le tueur de Po­
lytechnique montrait des signes 
de maladie mentale grave, de na­
ture psychotique. Une maladie 
qui le plongeait vraisemblable­
ment dans l'univers de fuies Cé­
sar. 

Pierre Mailloux, un psychiatre 
souvent appelé comme expert au 
cours de procès et Claude Tousi-
gnant, docteur en linguistique et 
auteur de l'ouvrage La linguisti­
que en cour de justice, ont procé­
dé la semaine dernière à une ana­
lyse de la lettre laissée par Marc 
Lépine. Vendredi, ils ont mis en 
commun leurs conclusions. Com­
me elles étaient convergentes, ils 
ont pris leur bâton de pèlerin et 
entrepris de les rendre publiques. 

«Comme on fait une autopsie 
sur les corps, il m'apparaît perti­
nent de faire l'autopsie mentale 
complète de cette histoire-là, lan­
ce le docteur Mailloux. Pour bien 
comprendre ce qui s'est passé. La 
population veut comprendre ce 
qui s'est passé. Je trouve sain 
qu'on veuille comprendre.» 

« |e pense que c'est important 
de dire ces choses-là parce que de­
puis que la lettre a été publiée, on 
entend toutes sortes de discours 
sur Marc Lépine, renchérit Clau­
de Tousignant. Beaucoup de gens 
disent qu'il était tout à fait sain 
d'esprit.» 

Les deux s p é c i a l i s t e s n ' y 
croient pas. Ils ont passé de Ion-

Pierre Mailloux 

gues heures à étudier le vidéo où 
Denis Lortie, arme à la main, dis­
cute avec le sergent d'armes de 
l'Assemblée nationale après son 
carnage. Us voient des similitudes 
entre les cas de Lortie et Lépine. 

Ainsi, Lépine, dans sa lettre, 
s'excuse à deux reprises: pour les 
fautes d 'or thographe et parce 
qu'elle est trop courte. Des excu­
ses absurdes, note M. Tousignant, 
lorsqu'on sait qu'il ira ensuite 
abattre 14 femmes. «Lortie venait 
de tuer et blesser des gens et il 
s'excusait d'avoir abimé l'horloge 
de l'Assemblée nationale!» 

Denis Lortie avait une mission : 
protéger la langue française en 
exterminant le Parti québécois. 
Pour sa part, Marc Lépine rele­
vait le g a n t ; «déc l a r a t i on de 
guerre», écrivait-il des tentatives 
qu'il prêtait aux féministes de 
chercher à «travestir» l'histoire. 

Claude Tousignant 
PHOTOS BERNARD BRAULT. L* Presse 

Que révèle au linguiste la lettre 
de Marc Lépine? Le vocabulaire 
est recherché et la syntaxe est 
maîtrisée de façon quasi-parfaite, 
dit le docteur Tousignant. Ce der­
nier tâche ensuite d'en analyser 
la cohérence, à partir de plusieurs 
critères. 

La maladie mentale ne trahit 
cependant Marc Lépine qu'à un 
égard. «Plus la lettre progresse et 
plus j 'a i le sentiment que Lépine 
alterne entre notre monde et un 
monde imaginaire , celui d 'une 
guerre, la guerre de Iules César, 
di t - i l . Ce qui exp l ique ra i t les 
nombreuses locutions latines (ad 
patres, casus belli, a lea jacta est) 
à teneur guerrière. » Lépine, note 
par ailleurs Claude Tousignant, 
fait aussi allusion aux légionnai­
res de César et aux «galériennes». 

Le docteur Tousignant conclut: 
«Les études psycholinguistiques 
établissent un lien étroit entre ce 
passage d'un univers réel à un 
un ivers i m a g i n a i r e e t le fa i t 
qu'on soit en présence d'un sujet 
psychotique.» 

«Dans notre langage, poursuit 
son collègue psychiatre, ce passa­
ge du réel à l'imaginaire s'appelle 
la pensée autistique, un symptô­
me de schizophrénie. Un autre 
point important est l'altération 
du jugement. Comme psychiatre, 
je ne peux m'empècher d'y voir 
des indices de délire paranoïde.» 

Plus jamais cela ! 
Commémoration de la mort de Paul McKinnon 

Vol de 
16 millions: 
les enquêteurs 
sont en congé 

P A T R I C K G R A N D J E AN 

• Les auteurs du vol auda­
cieux de 15,9 millions cou­
raient toujours hier, alors 
que les policiers de la sec­
tion des vols qualifiés, char­
gés de l'enquête, ne travail­
laient pas, profitant de leur 
congé dominical pour se re­
poser d'une longue journée 
de 18 heures d'enquête. 

«Nous n'avons r ien», a 
déclaré le constable Jacques 
Morrisseau, un des porte-
parole de la police de la 
CUM. «Nous n'avons pas 
encore d'indices.» 

Le p o r t e - p a r o l e du 
SPCUM, M. Robert Quézel, 
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sans vouloir commen te r , 
que les enquêteurs n'ont pas 
travaillé au lendemain du 
vol qui a permis à ses au­
teurs de partir avec une de­
mie-tonne de lingots d'or, 
des bijoux et près de 10 mil­
lions en valeurs mobilières 
négociables. 

«D'habitude, les enquê­
teurs de cette section ne tra­
vaillent pas les samedis et 
dimanches, car ils enquê­
tent sur les vols de banque 
et reliés aux banques et que 
les succursales banca i res 
sont fermées la fin de se­
maine», a indiqué un ser­
gent-détective de la section 
des homicides qui répondait 
hier aux appels destinés aux 
enquêteurs des vols quali­
fiés. 

« Ils ont travaillé de 4 h à 
22 h (samedi), pendant 18 
heures et ont besoin de re­
pos», a-t-il ajouté. 

Le lieutenant Allen Tré-
panier, qui supervise le tra­
vail des enquêteurs Jocelyn 
Dextrase et Richard Haw-
ley, ont été appelés d'urgen­
ce, tôt samedi matin, peu 
après le vol dans un avion 
nolisé par la Brink's Cana­
da, réussi par le commando, 
en environ deux minutes, 
vers 3 h 45 , à l'aéroport de 
Dorval. 

Les policiers sont arrivés 
environ cinq minutes après 
le vol et les deux camions 
qui ont servi à transporter 
le butin et les voleurs ont 
été retrouvés, abandonnés 
et vides, à environ six kilo­
mètres de l'aéroport. 

Selon les premières indi­
cat ions, le groupe devait 
être formé d'entre cinq et 
huit individus. Les enquê­
teurs on t i n d i q u é q u ' i l 
s'agissait de l'oeuvre de pro­
fessionnels. 

L'attention des agents de 
la GRC de Dorvai chargés 
de la sécurité des pistes et 
des hangars avait étéAttirée 
par une explosion de diver­
sion survenue quelques ins­
tants avant le vol, à l'ouest 
de l 'aéroport . Le sergent 
Pierre Letendre a indiqué 
que la Gendarmerie royale 
ne menait pas d ' enquê te 
dans ce dossier, car il s'agit 
d'un vol à main armée, con­
fié au SPCUM, 

De son côté, le lieutenant 
Charron, du poste de police 
du district 13, secteur dans 
lequel l'attaque a eu lieu, a 
précisé que l'enquête a été 
confiée à la section de vols 
qualifiés de la police de la 
CUM. 
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L'appareil s'est écrasé sur des balles de foin le long de la piste de décollage. 

Un pilote d'ultra-léger se tue sous 
les yeux de sa femme et ses filles 
M A R T I N P E L C H A T 

SA INT GERMA IN DEGRANTHA M 

• «l 'étais tout près, mais il n'y 
avait rien à fa i re . . .» 

Gisèle Fleurent a vu décoller 
hier avant-midi l'avion dans le­
quel son mari lean-Paul, âgé de 
4 2 ans, prenait place. L'ultra-lé­
ger, piloté par André Simoneau, 
4 3 ans, a amorcé un virage puis a 
soudainement piqué vers le sol, 
sous les yeux de la jeune femme et 
de ses deux filles. Les deux hom­
mes ont péri. 

Mme Fleurent et Shirley, 14 
ans, la plus vieille, venaient à pei­
ne de voler à bord du même appa­
reil. Chacune avait fait en compa­
gnie de M. Fleurent une prome­
nade de q u e l q u e s m i n u t e s 
au-dessus des champs de la région 
de Saint-Germain-de-Grantham, 
près de Drummondv i l l e . Une 
promenade qui s'était déroulée 
sans pépin. 

Mais vers 11 h 10, peu après 
que MM. Fleurent et Simoneau se 
furent envolés, le moteur se serait 
a r rê té , c ro i t se rappeler Mme 
Fleurent. 

Du petit appareil, il ne reste 
qu'une carcasse calcinée au mi­
lieu des balles de foin qui bordent 
la piste de l'école de pilotage Ca­
nary, le long de la route 122, à 
Saint-Germain. 

Le maire de la paroisse, lacques 
Martineau, a bien tenté de prêter 
secours aux deux hommes, mais 
une explosion l'en a empêché. 

M. Martineau rentrait chez lui 
après une réunion de fondation 
du Club optimiste local, à laquel­
le participait notamment l'épouse 
d 'André S i m o n e a u , le p i l o t e , 
quand en passant devant l'école 
de pilotage il a vu l'appareil pi­
quer du nez. 

Le maire a freiné tt a couru 
chez le plus proche résident, à qui 
il a demandé de prévenir les pom­
piers. 11 s'est ensuite approché du 
lieu de l'écrasement et a aperçu 
une des victimes gisant sur une 
balle de foiif. 

P A T R I C K GRAND J E AN 

• Plus jamais cela! 
Unies dans leur malheur, les fa­

milles McKinnon de Montréal et 
Bisson de Laval ont commémoré 
avec 150 personnes, hier après-
midi, devant le poste de police 15, 
le tragique accident qui a coûté la 
vie à Paul McKinnon, 14 ans, ren­
versé par une auto-patrouille à 
Montréal, en octobre. 

Des parents et des élèves du 
Collège Loyola se sont retrouvés 
au 4 5 7 5 , rue M a r i e t t e , dans 
l'ouest de Montréal, par solidari­
té avec Wayne et Dolores McKin­
non et leurs enfants, qui ont re­
mis un portrait de Paul aux poli­
ciers, afin qu'ils se souviennent et 
que l ' adolescent « n e soi t pas 
mort en vain». 

Ce sont deux policiers de ce 
poste de police de la CUM qui ont 
accidentellement renversé le jeu­
ne McKinnon à sa sortie du Collè­
ge Loyola, au 7141 ouest, rue 
Sherbrooke, le 25 octobre. Le di­
recteur du poste, M. Claude Gi­
rard a accepté le portrait, qu'il 
gardera quelques jours, dans son 
bureau, avant de se recueillir avec 
l 'assistance massée autour des 
marches de l'entrée du poste. 

«11 faut qu'ils se souviennent 
de ce qui s'est arrivé pour que 
cela ne se reproduise plus j a ­
mais», a dit Sarah, 16 ans, la 
soeur de Paul. Alex, qui ressem­
ble tant à son frère aîné, portait 
une pancarte représentant Paul 
\\A r» \C î r» r% r\ r% 

Mme McKinnon, un bouquet 
dans les bras, n'a pas pu retenir 
ses larmes. Peu avant, elle décla­
ra i t : «Nous al lons poursuivre 
notre but avec les Bisson. Les po­
liciers sont supposés protéger la 
communauté, il faut que cela soit 
toujours vrai.» 

Les quatre enfants de Mme Ma-
rielle Pelletier-Bisson, 62 ans, de 
Laval ont participé à cette vigile. 
Leur mère est décédée également 
renversée par une voiture condui­
te par deux policiers répondant à 
un appel d'urgence, à Laval, en 
août dernier. 

« N o u s nous sommes réunis 
pour exiger que les corps de po­
lice du Québec ne puissent plus 
passer aux feux rouges à grande 
vitesse, même quand ils répon­
dent à un appel d'urgence», a ex­
pliqué M. François Bisson. La 
mort de Paul a amené cette famil-

André Simoneau 

«Les flammes sortaient à plus 
d'un mètre tout le tour de l'avion, 
raconte-t-il. l'ai fait le tour et j ' a i 
vu que l'autre était par terre. Je 
me suis penché. Le gars était qua­
siment au bout de mes bras. Mais 
le deuxième réservoir d'essence, 
dans l'aile, a explosé. Un mor­
ceau de l'avion a même frôlé mes 
cheveux. Si j 'avais été debout . . .» 

M. Martineau, un ex-pompier, 
a tenté à nouveau après l'explo­
sion d'attraper l 'homme qui était 
près de lui. Ils entendent Gisèle 
Fleurent c r ie r le nom de son 
mari. «Mais le feu était plus fort, 
poursuit le maire. T'as l'air fou et 
impuissant.» 

À l'arrivée des pompiers, il n'y 
avait plus rien à faire pour eux, 
de dire le directeur adjoint du ser­
vice d'incendies, Gilles Pinard. 

Jean-Paul Fleurent, ferblantier, 
et André S imoneau , ent repre­
neur-électricien, avaient acquis 

le à rompre le silence, le mois 
dernier. 'I -> 

« M . Alain St-Germain sait que 
l'an prochain, quelqu'un va enco­
re mourir écrasé par une auto-pa­
trouille. C'est comme cela depuis 
trois ans», a dit M. McKinnon, 
qui s'est «très déçu» des récentes 
mesures prises par le directeur de 
la police de la CUM. , 

Le père de Paul estime que la 
police n'est pas plus efficace en 
roulant plus vite vers les lieux de 
l'appel d'urgence: «Les villes de 
Calgary et de Baltimore ont enle­
vé à leurs policiers le pouvoir dis­
crétionnaire de rouler vite en cas 
d'urgence.» 

Ce combat pour éviter de nou­
veaux accidents tragiques n'enlè­
ve r i en à sa p e i n e , m a i s M. 
McKinnon pense qu'il faut agir. 
«Il y a déjà eu 753 accidents im­
pliquant des voitures du SPCUM 
c e t t e a n n é e e t on a dépensé 
500 000 $ pour les réparer», a-t-il 
dit. 

Le cortège s'est ensuite rendu à 
l'intersection où le jeune étudiant 
a péri, avant de se disperser, en 
silence. Quelques roses ont été 
déposées sur le trottoir, près du 
lieu du drame. 

Cette cérémonie commemora­
tive a été organisée par l 'ANPAT 
(Aidez-nous à prévenir d'autres 
accidents tragiques). Son porte-
parole, le Dr Jack Klein, un ami 
et voisin des McKinnon, a indi­
qué que la pétition qui circulait 
dans le quartier, «en faveur d'une 
police responsable», a été signée 

't/vrvi-v . _ — • 
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recueillir 6 0 0 0 $ pour le Fonds 
McKinnon destiné à payer les ho­
noraires d'un avocat pour l'en­
quête publique du coroner qui 
doit débuter le 12 décembre pro­
chain. 

De son côté, le lieutenant Yves 
Poirier a indiqué que les deux 
agents impliqués dans l'accident 
ont repris leur travail et le volant, 
«mais on leur rend les choses 
plus faciles.» 

M. Poirier s'est dit «aussi peiné 
que la famille» par la mort de 
Paul McKinnon. Il estime toute­
fois qu'il s'agit d'un accident rare 
et très regrettable qui ne doit pas 
servir à réglementer davantage la 
profession de policier, sous peine 
de perdre de l'efficacité. «Nous 
sommes les seuls à pouvoir porter 
secours aux personnes en détres­
se», a-t-il fait valoir. 

Jean-Paul Fleurent 

leur appareil en août dernier . 
Tous deux le pilotaient. 

«Jean-Paul avait pris son cours 
cet été, dit Gisèle Fleurent. Il en 
faisait tous les soirs de la semai­
ne. Quand il avait un petit vingt 
ou trente minutes, il allait voler.» 

Les n o m b r e u x é c r a s e m e n t s 
d'ultra-légers ont convaincu le 
coroner en chef du Québec, Jean 
Grenier, d'ordonner Tété dernier 
la tenue d'enquêtes publiques sur 
10 décès survenus dans ces cir­
constances, de février 1988 à mai 
1 9 9 0 . Le coroner Marc-André 
Bouliane sera chargé de ces en­
quêtes. 

En mars dernier, le Bureau ca­
nadien de la sécurité aérienne a 
révélé qu'en neuf ans, 361 acci­
dents impliquant des ultra-légers 
ont coûté la vie à 55 personnes au 
Canada. Selon ce même rapport, 
les pertes de maîtrise de 1 appa­
reil en vol ont causé 31 p. cent de 
ces accidents. • 

Sous le regard de son fils Alex, 10 ans et de son mari, Wayne, Mme 
Dolores McKinnon a déposé hier un bouquet de fleurs sur le trot­
toir devant le collège Loyola, en face de l'endroit où son fils Paul, 
14 ans, a trouvé la mort, heurté par une auto-patrouille qui avait 
brûlé un feu rouge à grande vitesse. PHOTO BERNARO BRAIAT. U Pm%e 
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Plus de 3,5 millions au téléthon malgré la récession 
Petula Clark et 50 artistes québécois participent bénévolement au spectacle 
R A Y M O N D G E R V A I S 

• «Ce fut un téléthon > magnifique 
et les artistes ont donné le meil­
leur d'eux-môme. On clôture le 
téléthon avec un peu moins d'ar­
gent que l'année dernière mais, 
dans le contexte économique ac­
tuel, les Québécois se sont mon­
trés encore une fois très généreux 
et je les en remercie du fond du 
coeur.» 

C'est en .ces termes que Serge 
Laprade, animateur vedette du 
14e Téléthon des Étoiles, qui s'est 
déroulé au cours du week-end sur 
les ondes de Télévison Quatre-
Saisons et de CFCF, a résumé les 
22 heures du téléthon qui ont 
permis d 'amasser 3 524 502 $ 
pour financer la recherche sur les 
maladies infantiles au Québec. 

Petula Clark 
était venue 
de Suisse 
La chanteuse de renommée in­

ternationale Petula Clark, venue 
expressément de Genève pour 
participer au spectacle, a déclare 
lors d'un interview accordé à Lu 
Presse qu'on ne pouvait demeu­
rer insensible face aux maladies 
qui affectent les enfants. 

«Lequel d'entre nous resterait 
indifférent devant un enfant qui 
souffre. Ce fut pour moi une ex­
périence merveilleuse et extraor­
dinaire de sentir que, par ma pré­
sence ici, je prouvais faire quelque 
chose pour aider la cause des en­
fants malades, l'ai beaucoup aimé 
l'ambiance dans laquelle s'est dé­
roulé le téléthon et je pourrais 
même qualifier cette ambiance de 
familiale et de chaleureuse», a in­
diqué la vedette qui a interprété 
ses plus beaux succès dont Ma 
Chanson. Down Town. Un en­
fant, etc. 

Pas moins d'une cinquantaine 
d'autres artistes dont les lohanne 
Blouin, Paul lanz, les B. B.. Kash-
tin, Mitsou, Natha l ie Simard. 
Louise Portai, Edith Butler, Blue 

Rodeo et plusieurs autres ont par­
ticipé au spectacle. 

Meilleure source 
de financement 
privé 
Le Téléthon des Étoiles est au­

jourd'hui la plus importante sour­
ce de financement privé de la re­
cherche sur les maladies infanti­
les au Québec. 

Les sommes recueillies à ce jour 
ont permis de financer plus de 
300 programmes de recherches 
dans les Centres de recherche pé-
diatriques de l'hôpital Sainte-Jus-
t ine, du Centre hospi ta l ier de 
l'université Laval et du Montreal 
Children Hospital. 

Comme l'a précisé la co-anima-
trice de l 'événement , Suzanne 
Desautels, si le téléthon réussit 
année après année à amasser des 
sommes fabuleuses, c'est à cause 
de l'implication de tous les mem­
bres du Conseil des clubs de servi­
ce et de la participation de centai­
nes de bénévoles qui se donnent 
pour recueillir l'argent nécessaire 

pour soulager la douleur chez les 
enfants malades. 

Mme Carmen Boudreau, une 
handicapée en chaise roulante, 
est un exemple frappant de ce dé­
vouement. Malgré son handicap 
Mme Boudreau à réussi à ramas­
ser 21 000 $ en faisant du porte à 
porte pour que la lutte continue 
contre les maladies infantiles. 

Étonnante paruline 
• Un oiseau d'une grande rareté 
au Canada fréquente depuis peu 
les mangeoires disposées par une 
famille de Buckingham, en Ou-
taouais, sous le regard de nom­
breux ornithologues venus d'un 
peu partout au Québec et en On­
tario. 

Le spécimen en question, une 
paruline à gorge jaune, vit nor­
malement en Floride et au Costa 
Rica. Sa présence au Canada, en 
début d'hiver, est donc étonnan­
te. 

PHOTO BERNARD BRAUlT. Lu Presse 

Une handicapée qui a recueilli 21 000 S, Mme Carmen Boudreau, 
était très heureuse de rencontrer la chanteuse Petula Clark, venue 
expressément de la Suisse pour participer au Telethon des Étoiles. 

32 personnes jetées à la 
rue par un incendie suspect 
R A Y M O N D G E R V A I S 

• L'incendie qui a lourdement 
endommagé un édifice à loge­
ments de quatre étages au 4594 
boulevard Décar ie , dans la 
nuit de samedi à dimanche, je­
tant 32 personnes sur le pavé, 
semble être d'origine suspecte. 

Une enquête des pompiers 
de Montréal a été inst i tuée 
pour déterminer si le feu n'au­
rait pas été allumé par une 
main criminelle. 

Si les enquêteurs du service 
de prevention des incendies de 
la ville estiment que le brasier 
a été allumé volontairement, 
le dossier sera alors remis en­
tre les mains de la section des 
incendies criminels de la po-

: lice de la Communauté urbai-
\ né de Montréal. 

Le feu, qui a débuté peu 

après minuit samedi soir au 
premier étage, à l'arrière de 
l'immeuble, s'est rapidement 
propagé à d'autres logements, 
nécessi tant l 'évacuat ion de 
tout l'édifice. 

Les pompiers de Montréal 
ont dû répondre à une cinquiè­
me alerte et quelque 110 hom­
mes ont été appelés à combat­
tre les flammes. 

Personne n'a été blessé mais 
les dégâts matériels sont éle­
vés. 

Trente-six logements ont été 
endommagés et plusieurs sont 
maintenant inhabitables. 

Les locataires de l'immeuble 
qui ont été jetés à la rue ont été 
pris en charge par le service 
des Affaires sociales de la ville. 

Les pompiers ont mis pas 
moins de 5 heures et demie 
avant de réussir à circonscrire 
l'élément destructeur. 

r 
boutique Cartier 
1498, -ue Sherbrooke ouest, Montréal 

(514) 939-0000 

R É S U L T A T S 
o t o - q u e b e c 

Tirage du 90-12-01 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

GAGNANTS 
6 / 6 0 
5 / 6 * 5 
5 /6 453 
4 / 6 20641 
3 / 6 356568 

LOTS 

2256744,40$ 
170 509,60$ 
1439.10$ 
60,70$ 
10,00$ 

3 5 14 26 34 41 VENTES TOTALES: 19063 706,00$ 

N o complémenta i re : 12 PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) : 4 400 000,00$ 

PROCHAIN TIRAGE: 90-12-05 

Tirage du 90-12*01 

i t r a , 
Vous pouvez 
jouer "(usqu'a 
20 h les soirs 
de tirage 

Tirage du 90-12-01 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le samedi 

11 16 27 28 29 41 

No complémentaire: 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) : JQQ 

20 

NUMÉROS LOTS 

825488 1 0 0 0 0 0 $ 
25488 1 0 0 0 $ 

5488 2 5 0 $ 
488 5 0 $ 

88 1 0 $ 
8 2 $ 

GAGNANTS LOTS 

6 / 6 2 250 000.00$ 
5 / 6 * 0 33 022.30$ 
5 / 6 27 815.30$ 
4 / 6 1923 51,50$ 
3 / 6 31 339 5.00$ 

MISE-TÔT 13 17 34 38 
GAGNANTS LOT 

88 563.20$ 

u.iluv VENTES TOTALES: 1 195 020.00$ 

T V A , le reseau des tirages de Loto-Québec 
Les modalités d'encaissement des bfffets gagnants paraissent au verse des billet*. En 
cas de disparité entre cette liste et fa liste officielle, cette dernière a priorité. 
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Profitez d'économies avant TPS 
sur les Jeep et les Eagle. 
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Eagle Summit 
Technologie japonaise 

m 
J 
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Chrysler Canada annonce son propre 
programme de uTPSV..le Temps des Prix Spéciaux. 
Grâce à cette offre, vous n'avez plus de raison de 
retarder Tachât d'un véhicule Jeep ou Eagle neuf à 
cause des économies de la TPS proposée dont 
l'entrée en vigueur est présentement prévue pour 
le 1 e r janvier 1991. Ce programme offre aux clients 
des économies TPS calculées sur la base du prix 

JUSQU'À 1 ooo $ 
D'ÉCONOMIES TPSt 

Additionnez les économies 
sur toute la gamme! 

1AUX DE CRÉDIT O Ï T JUSQU'À1000$ 
ÇPFn A T * W U TIF PFMTCF* 

Jeep Cherokee Limited 
Le "meilleur des meilleurs" 
Revue 4-Wheel & OjfRoad 

moyen des véhicules par catégories. 
Profitez maintenant d'économies avant TPS de 

jusqu'à 1000 $ sur un Jeep Cherokee ou de 450 $ 
sur une Eagle Summit...en plus de jusqu'à 1000 $ 
de remise du fabricant ou du taux de crédit spécial 
de Chrysler Canada. Le programme d'économies 
avant TPS est l'occasion idéale de vous offrir un 
Jeep ou une Eagle maintenant. 

• C e s offres sont mutuellement exclusives et sappliauent aux achats pour usage personnel seulement. Voir un concessionnaire pour les deuils Les transactions sont soumises â l'approbation de Crédit Chrysler Canada Liée a l'achat et a la livraison d'un véhicule à 
panir des stocks d u n concessionnaire Chrysler Canada Liée entre le 1 e r octobre 1990 et la date à laquelle Chrysler Canada Ltée mettra fin au programme L'offre de financement exclut les flottes et les véhicules loués au deuil. Ces offres annulent et remplacent toutes 

les autres offres annoncées précédemment et ne peuvent être combinées. L'acheteur doit payer les frais de transport, d'immatriculation, les uxes et les autres frais tels que l'assurance et l'enregistrement Les véhicules loues au détail donnent droit aux remises en 
argent seulement Voir un concessionnaire pour les deuils. Les remises, qui varient selon le modèle, sont offertes en remplacement des offres de crédit spécial pendant une durée limitée. tLcs économies TPS varient selon le modèle L'achat et la livraison du véhicule a 

partir du stock existant d'un concessionnaire doivent être effectués entre le 1 e r octobre 1990 et la date a laquelle Chrysler Canada Ltée mettra fin au programme. Cette offre annule et remplace tous les autres programmes annonces précédemment et ne peut être 
combinée avec aucune autre offre ou d'autres offre*» alternatives présentement en vigueur Les véhicules de location au deui l sont admissibles Voir un concessionnaire pour les deuils. 

MONTRÉAL 
Automobiles Montréal 
Dauphine Ltée 
Montréal 331-6130 

Concordia Auto Ltée 
Montréal 273-2373 

Lareau Automobiles Inc. 
Montréal 937-9551 

Le Cartier Jeep Eagle Inc. 
Montréal 323-4330 

Mlcor Auto Inc. 
Montréal 645-1611 

La Salle Jeep Eagle 
La Sallo 595-5995 

A Ma Baie Automobile Inc. 
Pierrefonds 684-4400 

Garage Spécial Service Inc. 
Pointe-Claire 694-4841 

RIVE-SUD 
Rendez-Vous Auto Ltée 
Brossard 466-2065 

Automobile de 
St-Lambert Inc. 
Greenfield Park 676-7901 

André Fortin Auto Inc. 
Chambry 447-1234 

Automobiles Sega Inc. 
St-Bruno 653-3333 

Automobiles Léo Gendron Inc. 
ValloyfieW 371-0711 

Lestage Jeep/Eagle 
Si-Rémi 454-9942861-4435 

Sauvé Plymouth Chrysler Inc. 
Mercier 698-2792 

RIVE-NORD 
Auto Voisin Inc. 
Laval 668-9222 

Garage H. Fortin Ltée 
Ste-Rose 625-2491 

Performance Jeep Eagle Inc. 
Laval 687-3123 

Jeep. 
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• LE'MARI • 
LA FEMME• 
LE PATRON 
LA CLIENTE 

»* 

GATEZ-LES TOUS A LA BOUTIQUE DU MUSEE 

En deux minutes. À deux pas du bureau. 

Des trouvailles inédites. Des designs exclusifs. 

Des objets à porter ou à déposer. 

À tous les prix. 

Vous serez sûrs de tomber juste. 

1379, SHERBROOKE OUEST. MONTREAL (514) 285-1600 

L'Hôpital chinois emménagera 
dans le quartier chinois en 1994 
LILY T A S S O 

• L'Hôpital chinois de Montréal de 108 
lits occupés par des patients dont la 
moyenne d'âge est — incroyable mais 
vrai — de 86 ans, à l'angle des rues Fail-
lon et Saint-Denis depuis 1965, espère 
pouvoir emménager dans le quart ier 
chinois en 1994. Avec 20 lits de plus, ce 
qui portera à 64 le nombre de ses lits du 
centre d'hébergement de personnes en 
perte d'autonomie. 

L'édifice qui l 'abritera sera construit 
au coût de dix mi l l ions de dollars dont 
2,2 mi l l ions ont été déjà recueill is par 
des souscriptions. Les intérêts de cette 
somme serv i ront à l 'achat d 'équ ipe­
ments médicaux et à l'aménagement 
d'un jardin chinois dont prof i tera égale­
ment toute la populat ion. 

Quant à l'édifice actuel de l 'hôpi ta l , 
qui vaut 6 à 7 mi l l ions et appart ient à la 
communauté chinoise, on pense que le 
gouvernement voudra le garder pour les 
mêmes f ins, probablement au service 
d'autres communautés culturelles. 

La Meditation Transccndantale 
s'apprend facilement. Elle est 

très agréable à faire. En quelques 
minutes, la MT procure un repos 
deux fois plus profond que le som­
meil. Ce repos profond élimine le 
stress et rafraîchit le corps et l'es­
prit. 

Recommandée par les médecins 
En Amérique du Nord, six mille 
médecins ont appris la M T et 
beaucoup d'entre 

mandent fortement a leurs pa­
tients. Les bienfaits de la MT ont 
fait l'objet de plus de 300 recher­
ches scientifiques. On observe en­
tre autres les résultats suivants: 
• Moins de stress et d'anxiété-
• Esprit plus clair, plus grande 

intelligence 
• Plus d'énergie et de vigueur 
• Plus de joie et de respect de soi 
Montréal compte déjà des milliers 
de gens de tous les âges et de tous 
les milieux qui pratiquent la MT. la 

Maharishi Mahesh Yogi, fondateur de la MT 

Voici ce que les gens du Québec disent de la 
Méditation Transccndantale 

\ 

«Ma santé s'est améliorée de fa­
çon exceptionnelle et j'ai pu 
constater ù plusieurs reprises 
que maintenant ma stabilité 
émotive est a toute épreuve.» 
Carmel Bernard, enseignante 

"\ n plus île m'apporter une 
paix profonde et un esprit 
ealnu- et serein, la M . I . a coin 
plètement élimine mes problè­
mes de santé.» 
\oritunJ lurco'.tf. humnu- J\iffairt j 

"Le programme de M l . m'a ap­
porte cette joie de vivre et ce 
bien-être continuel dans ma sic 
quotidienne.» 
Marlène Cnarland, çèoiogue 

MONTREAL 
Mardi 4 dec. 

midi et 19 h 30 

LE GRAND HOTEL 
171. rue Université 

(Metro Carre Victoria) 

LAVAL 

Lundi 3 dec. 
midi et 19 h 30 

LE SHERATON 
LAVAL 

Carrelour Laval 

LONGUEUIL 
Jeudi 6 dec. 

19 h 30 
HOTEL DES 

GOUVERNEURS 
2405. Ile Charron 

ILE CHARRON 

ST-HYACINTHE 

Mardi 4 dec. 
19 h 30 

AUBERGE DES 
SEIGNEURS 

1200. Daniel-Johnson 

GRANBY 

Jeudi 6 dec. 
19 h 30 

HOTEL LE CASTEL 
DE LESTRIE 

901. rue Principale 

ST-JEAN-SUR 
RICHELIEU 

Mercredi 5 dec. 
19 h 30 

HOTEL ROUSSILLON 
725. boul. 

des Séminaires Nord 

JOLIETTE 

Lundi 3 dec. 
19 h 30 

LE CHATEAU 
JOLIETTE 

450. rue St-Thomas 

ACHAT-CADEAU 
Avec l'achat D'UN portefeuille 
Alfred Sung, 

vous recevrez un porte-clefs 
Alfred Sung en cadeau. 

HP? 

A L F R E D S U N G 
les petits articles en cuir 

4 3 

m 

CARREFOUR LAVAL 
(514)682-3118 

PROMENADES ST-BRUNO 
(514) 441-6655 

CENTRE FAIR VIEW 
(514)695-6889 

MAILCHAMPLAIN 
(514) 671-4155 

LES GALERIES D'ANJOU 
(514) 493-6783 

PLACE VERSAILLES 
(514) 493-6963 

LES GALERIES GRANBY 
(514) 375-3626 

CARREFOUR RICHELIEU 
(514) 359-6422 

CENTRE EATON MONTRÉAL 
(514) 842-7008 

M. Pierre Boucher, directeur général 
de l 'Hôpi tal chinois, est satisfait de la 
progression du projet. « M . Marc-Yvan 
Côté, ministre de la Santé et des Servi­
ces sociaux, doit acheminer sa recom­
mandation au Conseil du Trésor af in de 
débloquer des fonds. Nous pourrons en­
suite engager des architectes et des ingé­
nieurs et entreprendre la construction 
au début de 1992», cxpl ique-t- i l . 

On sait que la Vi l le de Montréal a ré­
servé pour cet hôpital un terrain d'envi­
ron 5500 metres carrés à Tangle des rues 
Vigcr, de Bull ion et Hôtel-de-Vil le va­
lant prés de 4,5 mi l l ions. Elle a contr i ­
bué au projet en offrant envi ron 2000 
mètres carrés pour 1 $. La différence 
sera assumée par le ministère qui con-
cluera vraisemblablement une entente 
avec la V i l le de Montréal . 

« Notre hôpital est hors de l 'ordinaire. 
90 p. cent de sa clientèle est chinoise ou 
asiatique. Nous répondons à ses besoins 
dans sa langue et en respectant sa cultu­
re», souligne M. Boucher. 

À cause justement des questions de 
langue et de culture, le nouvel hôpital 
de quatre unités de 52 lits chacune com­
prendra, outre un centre de jour pour 
personnes âgées, une garderie pour les 
enfants des employés, et des cliniques 
externes de médecine générale, de gyné­
cologie, d'obstétrique générale et de pé-
r inatal i té. 

Les journalistes demandent 
à l'Assemblée nationale de 
créer un Conseil de presse 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Les membres de la Fédération professionnelle 
des journalistes du Québec (FPJQ) ont voté en 
f in de semaine, lors de leur congrès tenu à Qué­
bec, une proposit ion voulant qu'une demande 
soit faite à l'Assemblée nationale du Québec 
pour la «créa t ion»d 'un conseil de presse. 

«Nous en avons déjà un, mais nous voulons 
l'asseoir sur une base solide, a expliqué le prési­
dent de la FPJQ, André Noel. Nous demande­
rons donc au gouvernement de légiférer af in que 
désormais toutes les entreprises de presse, tous 
les journalistes et le gouvernement lui-même 
soient tenus de soutenir le Conseil de presse du 
Québec, assurant ainsi sa survie.» 

Des critiques 
Cette demande fait suite aux nombreuses cr i t i ­

ques faites à l 'endroit des journalistes au cours 
des dernières années. La maladie de Robert Bou-
rassa, le drame de l'École polytechnique et la cr i ­
se amérindienne sont autant de nouvelles qui 
ont fait l'objet de maintes et maintes manchet­
tes. Des nouvelles qui ont aiguisé l'appétit des 
journalistes... et coupé celui de bon nombre de 
lecteurs, auditeurs et téléspectateurs. 

«Certaines de ces crit iques ne sont pas fon­
dées, mais nous devons nous rendre à l'évidence 
que plusieurs sont effectivement vraies. Quand 
on saute sur une nouvelle et qu'on décide de 
l'user jusqu'à la corde, on en vient à écoeurer le 
monde. L'insatisfaction du public est just i f iée», 
estime M. Noel. 

Les journalistes, qui sont généralement les 
premiers a iancer les pierres, ont toujours eu 
bien du mal à les recevoir, admet le président. 
Mais cette fois, la pierre a atteint son but et en­
gendrera donc une action concrète. 

La survie du Conseil de presse du Québec, qui 
se veut un tampon entre le public et les journa­
listes, un «chien de garde» de la l iberté de 
presse et du dro i t à l ' in format ion, est aujour­
d 'hui menacée. Les entreprises de presse s'en dé­
tachent petit à petit et sans leur présence, le f i ­
nancement d 'un tel organisme devient impossi­
ble. 

«Les journalistes se sont toujours opposes à 
une intervention gouvernementale au Conseil 
de presse du Québec. Mais nous devons aujour­
d'hui changer notre fusil d'épaule si nous vou­
lons qu' i l survive. Car c'est par le moyen de ce 
conseil que nous arriverons à maintenir un cer­
tain équil ibre dans les couvertures.» 

De plus, au cours de la prochaine année, la 
FP|Q entreprendra une grande consultation au­
près de ses membres af in de procéder à l'élabo­
ration d'un guide de conduite journal ist ique. 
«Les journalistes et leur publ ic», est le thème 
choisi pour la prochaine année. 

ANNIE RIOUX 
ASTROLOGUE 

SOCIO-ÉCONOMIQUE 
INTERNATIONALE 

POUR 
PERSONNE 

OU 
CORPORATION 

DEPUIS 15 ANS 
DISPONIBLE: 

COURS DE DÉVELOPPEMENT DE L'INTUITION 

2 7 6 - 6 7 7 0 

Garanti à vie... 
EST-CE VRAIMENT LE 

MEILLEUR CHAPEAU AU MONDE? 

C'est un oui non équivoque que pro­
clament les propriétaires du célèbre 
chapeau Tilley presque inconnu, crée 
par un Canadien. Alex Tilley. Pourquoi? 
Parce qu'il flotte, qu'il est imperméable, 
qu'il no moisit pas. qu'il ne rétrécit pas. 
qu'il est lavable à la machine et qu'il 
s attache avec le cordon de sécurité 
Tilley exclusif. De plus, il est superbe et 
il est mémo accompagné d'un manuel 
d'utilisation de 4 pages! Des milliers de 
Tilley ont été vendus tant au Canada 
qu'à l'étranger depuis 1980. Chaque 
chapeau est fait de coton 10 onces, 
d armature on laiton massif, est cousu 
main, au point nouo pour une plus 
grande résistance. Sa couleur, le coton 
naturel. Nous vous remplacerons ce 
chapeau si. au cours do votre vie. vous 
parvenez à l'user! 45$. 

TILLEY ENDUR ABLES 
158, ruo Laurier ouest 
Montréal, Qc H2T 2N7 

(514) 272 7791 
1 800-465-4249 extérieur 

de Montréal 
Procurez-vous notre cahier couleur 
«Les meilleurs vêtements pour le 
voyage et l'aventure.» 

Pierre Foglia 

La mort 
comme un Boeing 

Il meurt au Quebec environ 1 500 enfants chaque j^nnée. 
La moitié dans des accidents. 500 de malformations u In 
naibsance. Une centaine se suicident. 50 succombent au 
syndrome de la mort subite des nourrissons. 

Lt 115 meurent de leucémie ou autres cancers... 
Pour ces 115 là. 170 autres petits cancéreux et leu­

cémiques sont sauves. Soit un taux de guerison de 651 . 11 
y a seulement quatre ans. les chances n'étaient que de 
50%, il y a 50 ans les chances étaient nulles... 

N'empêche. 115 enfants meurent quand même du 
cancer chaque année au Québec. De ce nombre. 60 sont 
les patients du docteur locelyn De m ers et de son équipe, 
l'ai dit les patients? |e voulais dire les enfants du docteur 
Deniers. 

n m'avait di t de ce docteur-là que c'était un 
saint et un sauté. Un saint complètement sau­
té. On m'avait surtout di t que je ne pouvais*pas 

l'éviter: «Comment, tu fais un reportage sur la mor t 
et tu n'as pas encore rencontré Demers?» 

locelyn Demers, donc. Médecin des enfants 
cancéreux et leucémiques. Grand patron de la c l i n i ­
que d'hématologie de l 'hôpital Sainte-lustine. le l'at­
tendais... 

l 'attendais un flyé, c'est un grand sec straight, 
la cinquantaine anguleuse qui a fini par arr iver en 
s'excusant de son retard... 

— |e viens de perdre un enfant. Une petite 
f i l le. le quitte la fami l le à l ' instant. 

— Ici? À la c l in ique? Maintenant? 
— Ou i . 
Merde, je n'étais pas prêt. J'arrivais de la rue et 

de ses jaillissements de vie... |e ne pensais pas que le 
hasard m'amènerait directement au centre de mon 
sujet. Dans l'oeil même de ce scandale épouvantable 
qu'est la mort d'un enfant. 

Le matin même j'avais lu dans une revue ce que 
le docteur Demers a écrit sur le rituel du départ et je 
pouvais très bien imaginer ce qui se passait en ce 
moment dans la chambre de la petite f i l le... La mère 
serrant l 'enfant sur son coeur, le père les encerclant, 
tous deux pleurant, berçant l 'enfant chacun leur 
tour, lui disant des mots d'amour... Ils resteront là 
aussi longtemps qu'i ls le voudront. Une. deux, trois 
heures. Plus avant, s'ils le souhaitent, (usqu'à la f ro i ­
dure. 

Depuis des semaines, peut-être des mois, De­
mers et son équipe, ont préparé les parents de la 
petite f i l le à vivre cet instant. D'où ces adieux un peu 
particuliers. D'où ce rituel au coeur duquel, le coeur 
justement... 

Pour le docteur Demers, les enfants ne meu­
rent jamais tout à fait, lis retournent d'où ils vien­
nent: dans le coeur de leur mère. Leur mort serait, en 
fait, une naissance inversée... 

Pour Demers, la mort n'est pas non plus un 
processus instantané, le dernier souffle physiologi­
que n'est pas la f i n , i l reste du temps aux parents, 
quelques heures, pour aimer, bercer, serrer l 'enfant 
mort sur leur coeur où i l retournera d'autant plus 
facilement, pour toujours... 

C'est ce r i tuel qui a valu au docteur sa réputa­
t ion de saint et de sauté. Mais avait-i l le choix? En 
vingt ans, cet homme-là a vu mour i r des centaines 
d'enfants. Et comme il ne peut pas y avoir de bl inda­
ge contre ça, i l fallait bien qu ' i l invente qu' i ls ne 
meurent pas... 

— Sont tous en moi . Tous. Même ceux d ' i l y a 
longtemps, ceux de Tunisie où j 'en perdais jusqu'à 
dix par soir. Petits morts de fa im. Petits morts sans 
soins parce qu'on n'avait pas le temps, pas de médi­
caments. |e vois leurs yeux. T o u s -

Tout a commencé i l y a plus de vingt ans. Quel­
que part dans un autre hôpital de Montréal , un en­
fant était en train de i i i o u r i r en étouffant, soudain le 
père a sauté au collet du docteur Demers, l'a collé au 
mur: « Fais respirer mon fi ls ou j ' te tue ! »... 

— La douleur de ce père-là n'avait pas de sens 
humain , se souvient Demers... 

Alors i l lu i en a trouvé un. C'était tout simple, 
i l suffisait d'y penser: les enfants ne meurent pas. 
voi là. Ils retournent pour toujours dans leur coeur de 
leur mère... 11 y a du Petit Prince dans ce docteur. Et 
un magicien qui fait surgir le merveil leux de l'hor­
reur... 

— Ho, ho, prév ient Demers. Ce n'est justement 
pas de la magie. Ce n'est pas un truc. N i une recette 
éprouvée de sérénité. Une façon de voir, tout au 
plus. Une méthode parmi d'autres qui ne convient 
d'ail leurs pas à tout le monde... Reste que la mort 
d'un enfant, lorsqu'elle est prévisible, peut être ren­
due moins dévastatrice... On peut penser à un 
Boeing qui va atterr ir . Un gros et lourd Boeing qu 'on 
doit poser délicatement sur la piste... L'approche est 
longue. Il faut part i r de lo in . Dès qu'on est certain de 
l' inéluctacle. Expliquer ce qui va se passer. Démysti­
fier. Ne rien cacher des complications, de la régres­
sion du petit malade, de la douleur, des effets de la 
morphine. Parler de la mort elle-même, descendre 
doucement, tout doucement... 

— Et l 'enfant? 
— L'enfant est de l'équipage comme ses pa­

rents. I l est informé de ce qui lu i arrive depuis sa 
première visite. On lui montre de quoi i l est malade, 
on lui montre ses cellules malignes au miscroscope: 
tu vois, ce n'est pas un fantôme... 

— Et la mor t? 
— On lui en parle aussi. le lu i promets que tou­

te l'équipe va le protéger. Va se battre avec lu i jus-

Pu'à la f in. . . Et c'est ce qu'on fait. Souvent on gagne, 
arfois on perd. Quand on a perdu, quand c'est f i n i , 

après les parents, je vais saluer l 'enfant une dernière 
fois, moi aussi, le lu i fais le serment de le venger un 
de ces jours... 

O 
Plus tard, beaucoup plus tard , le docteur De­

niers m'a fait visiter son domaine, désert à cette 
heure-là. Les salles de jeux, les laboratoires, la gran­
de salle de soins... 

Il a fal lu qu'en passant dans un couloir une 
porte s'ouvre sur une civière poussée par deux jeunes 
infirmières, j 'a i eu beau ne pas regarder, je n'ai pas 
pu ne pas apercevoir une forme recroquevillée sous 
une couverte blanche. le n'ai pas pu ne pas noter que 
les jeunes inf irmières avaient pleuré. 

— Comment faites-vous docteur? 
Sans répondre, i l m'a entraîné un peu plus lo in 

dans ce même couloir, devant un collage de photos 
d'enfants qui sont passés par la c l in ique et en sont 
sortis guéris. Des petits, des grands, quelques-uns de­
venus adultes depuis. Le docteur a mis le doigt sur la 
photo d'une radieuse jeune femme tenant un bébé 
dans ses bras... 

— Voi là comment je fais. Je me souviens 
quand celle-là, une jeune f i l le de l 'Ab i t i b i , venait ic i . 
Voyez comme elle est belle... 

O 
Dans l'ascenceur, en partant, je repensais à cet­

te histoire d'enfant qui retourne dans le coeur de sa 
mère en mourant, et je me disais, comment ça se fait 
que j 'embarque là-dedans? 

Sûrement parce que j 'a ime bien le savoir là. I l 
aura moins f ro id dans le coeur de sa mère qu'aux 
cieux. par exemple. 

Tiens, d'ail leurs, parlant de cieux, quand je suis 
sort i , le ciel était vide au-dessus de l 'hôpital Sainte-
Justine. 

DEMAIN : la mort assassinée 
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Cette semaine à la Place Bonavenfure 1 Week-end tragique: 10 morts accidentelles 
GALERIE DES BOUTIQUES 
Eh oui! Noël est déjà à nos portes et la frénésie des achats nous 
envahit. Vous voulez faire plaisir à votre entourage et vous gâter un 
peu, alors, n'hésitez plus, ne cherchez plus, la Galerie des Bouti­
ques de la Place Bonaventure vous attend. Plus de 125 boutiques 
avec un choix inégalé de vêtements, daccessoires cadeaux et 
d'articles de toutes sortes vous attendent. 
En plus, du 3 au 4 décembre 1990, vous pouvez ajouter une touche 
originale à tous vos cadeaux en les faisant emballer au kiosque des 
sacs gonflables, des boîtes de toutes les couleurs et un choix 
inégale de papiers et de rubans aux couleurs de Noël. 
Et pendant tout le mois de décembre, nous demandons au public 
de faire des dons de nourriture en boîte, de jouets et de vêtements 
chauds au profit de «Jeunesse au Soleil». Soyez généreux! 

HALLS D'EXPOSITION 
Le Noël du Chat. Les 1 et 2 décembre. 
Spectacles, kiosque et présentations de différentes races de chats, 
sous les auspices du Club Félin de Montréal. 
L'Exposition d'Hiver d'Antiquités de Montréal. 
Du 6 au 9 décembre, une invitation à venir découvrir un choix 
exceptionnel d'antiquités lors de la plus grande vente et exposition 
d'antiquités au Canada. 

0 l? É S U L T A T S 
O t q u h 

1 lot de 100 000 $ 

|no non-décomposable) 

754D938 

(V 

4 lots de 25 000 $ 
(nos non-décomposables) 

638B722 994B399 
970B903 251D944 

20 lots de 10 000 $ (nos non-décomposables) 

234A628 
349A051 
349A911 
885A865 

• 

976A374 
409B579 
552B967 
627B508 

628B946 554C503 273D367 
680B551 826C247 452D840 
125C478 893C545 487D823 
232C531 244D218 779D512 

TIRAGE DU 
25 novembre 

1 lot de 100 000 $ 

(no non-décomposable) 

275A554 

4 lots de 25 000 $ 
(nos non-décomposables) 

126A390 758C055 
950B392 709D689 

20 lots de 10 000 $ (nos non-décomposables) 

392A162 905A794 108C599 585C508 948C247 
671A480 398B274 180C519 627C648 305D345 
711A159 804B057 418C432 792C636 323D809 
856A034 841B658 465C260 813C321 468D281 

25 autres lots le dimanche 9 décembre 
Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets En cas de 
disparrt£entre cette liste de numéros gagnants et la liste officielle, cette dernière a priorité 

Presse Canadienne 

• A u moins dix personnes ont 
connu une fin tragique dans di­
vers accidents survenus au Qué­
bec durant la fin de semaine, se­
lon les rapports de police disponi­
bles en mil ieu de soirée, hier. 

L'écrasement d'un ultra-léger a 
coûté la v ie à deux personnes, les 
accidents de la circulation ont 
ravi sept morts et un ouvr ier a 
chute du pont Mercier dans le 
fleuve Saint-Laurent. 

L'écrasement d'un avion ultra­
léger a fait deux morts hier ma­
tin, vers 11 h 15, près de la route 
122 à Sa in t -Germain-de-Gran-
tham, à quelques kilomètres à 
l'ouest de Drummondvi l le . Les 
victimes sont lean-Paul Fleurant 
et A n d r é Simoneau, âgés respec­
tivement de 42 et 43 ans et de­
meurant tous deux à Saint-Ger-
main-de-Grantham. 

Des enquêteurs du ministère fé­
déral des Transports tenteront de 
déterminer les causes de la tragé­
die. 

Hier matin, vers 3 h 20, sur le 
boulevard Hamel à Québec, un 
jeune homme de 25 ans, de Qué­
bec, dont la police n'a pas révélé 
l 'identité, a été happé mortelle­
ment par un chauffard qui ne 
s'est rendu aux policiers que deux 
heures plus tard. 

La vict ime venait de débarquer 
de son véhicule qui venait d'être 
impliqué dans un accident mi­
neur. 

Une fillette de 11 ans, Éo l i e 
Mye t t e , de Sainte-Louise, dans le 
Bas-Saint-Laurent, a été happée 
mortel lement par une automobi­
le quelques instants après être 
d e s c e n d u e du v é h i c u l e d e sa 
mère, vers 17 h 40, samedi. La 
t r a g é d i e est su rvenue dans le 
Rang 3 à Sainte-Louise. 

En fin d'après-midi, samedi, un 

piéton qui marchait en bordure 
de la route 139 à Roxton Falls, 
une localité située à une trentaine 
de kilomètres à Test de Saint-
Hyacinthe, a été happé mortelle­
ment par un camion. La vict ime 
est G e o r g e s Lapo in te , 49 ans, de 
Roxton Falls. 

Cami l le Lepage , âgé de 43 ans 
et domici l ié à Saint-Joachim-de-
Courval, a péri dans une collision 
survenu samedi, vers 6 h 30, dans 
c e t t e l o c a l i t é s i t u é e p r è s d e 
D r u m m o n d v i l l e . L e v é h i c u l e 
dans lequel il prenait place a per­
cuté un arbre. 

Une collision frontale survenue 
vers 20 h 25, vendredi , à Preissac, 
non loin d 'Amos , en Abit ibi , a 
coûté la vie à Frédér ic Pelchat, 
âgé de 18 ans et domici l ié à Preis­
sac. La victime était aux guidons 
d'une trimoto lorsqu'elle a été 
happée par une camionnette ve­
nant en sens inverse sur la route 
393. 

TUDOR A UNE MONTRE CADRANT AVEC VOTRE STYLE DE VIE 
Pour la toute premiere tob. Tudor \ ou> 

présente une nouvelle combinaison brillante : 
lesOysterdate robustes. Prince* et Princess*, en 
combiné acier inoxyd jble et or. étanches jusqu'à 

GAMBARD 
AGENT OFFICIEL ROLEX 

lo5 pieds, avec bracelet placor, et les New Look 
Le Koyer Quartz formidables, en combiné 
acier et or, avec courroies en cuir. Des vedettes 
extraordinairemenl efficaces et un choix tout neui 

TUDOR 

866-3876 

R O L E X 
Uniquement chez votre joaillier officiel Koltrx 

VENTE ET SERVICE TECHNIQUE 

630-A CATHCART 
MONTREAL CENTRE-VILLE 

Vers 23 h 10, vendredi, à une 
intersection de Test de Montréal, 
une collision entre une automo­
bile et une camionnette a fait un 
mort. La vict ime voyageait dans 
l 'automobile. C o m m e d'habitude, 
la police de la Communauté ur­
baine de Montréal , a refusé de dé­
voi ler l ' identité de la vict ime. 

Un travailleur s'est noyé, ven­
dredi soir, vers 20 h 25, lorsqu'il 
a chuté du pont Mercier , reliant 
Montréal et la Rive-Sud au-dessus 
du Saint-Laurent. L ' homme tra­
vaillait au nettoyage de la structu­
re au jet de sable lorsque l'acci­
dent s'est produit; il aurait été 
emporté dans la chute de son 
échafaudage. Malgré le fait qu'il 
portait une veste de flottaison, 
son corps n'a pu être repéché. La 
vict ime de 26 ans est John Chap­
man, de Pointe-du-Lac. 

En fin d'après-midi, vendredi, 
sur la rue Peel, dans le centre-
vi l le de Montréal , un courrier-cy­
cliste de 20 ans a eu la tête broyée 
sous les roues d'un camion-re­
morque. Selon la police, qui n'a 
pas identifié la vict ime, le jeune 
homme aurait fait une chute de 
son vé lo ententant de passer en­
tre deux véhicules et il aurait 
alors roulé sous les roues du ca­
mion. 

Mieux vaut tard 
Associated Press 

DECATUR, Illinois 

• Deux tourtereaux de 84 et 85 
ans se sont mariés cette semaine à 
Decatur, après avoir dissipé un 
terrible malentendu remontant à 
leur adolescence, 70 ans plus tôt. 

Charles lones et The lma Colvin 
se fréquentaient dans les années 
20, mais une dispute lors d'une 
fête à Springfield mit un terme 
temporaire à leur romance. Char­
les, un jour, vit Thelma marchant 
avec un autre homme. 

Char les , j a loux , r o m p i t . Les 
deux jeunes gens avaient beau 
s'apprécier depuis deux ans, Thel ­
ma avait beau protester l ' inno­
cence, rien n'y fit. La v ie les sépa­
ra, ils se marièrent chacun de leur 
coté. 

L'automne dernier, Charles et 
Thelma, tous les deux veufs, se 
sont rencontrés de nouveau. Et 
cette fois, finies les disputes. « | e 
crois toujours qu'elle voyait un 
autre ga r s» , a plaisanté Charles. 
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Tout à coup, tout: le monde est dépassé. f 

Avec la phénoménale nouvelle Legacy Turbo quatre roues motrices 1991, les plus avant-gardistes des 
chercheurs automobiles japonais redéfinissent la notion-même de conduite automobile. 

Découvrez la tenue de route remarquable que procure le système quatre roues motrices à prise constante 
Subaru qui a fait de la Legacy la Berline de l'année 199Q* 

Découvrez l'assurance qu'apportent ses freins antiblocages A B S extrêmement perfectionnés, contrôlés 
par ordinateur? des freins qui ne bloquent pas e t ne faiblissent pas, des freins qui freinent â point. 

Découvrez les performances de la turbo qui a fracassé des records et raflé de multiples honneurs dans 
les virages les plus serrés, sur les surfaces les plus difficiles e t dans les conditions les plus déroutantes. 

Découvrez l'avantage décisif que la Legacy Turbo quatre roues motrices détient sur la route. Vous décou­
vrirez du même coup le nouveau modèle de conduite auquel devront désormais se mesurer toutes les autres, 

LES RÈGLES DU JEU VIENNENT DE CHANGER 

» L'Association dec j o u r n a l i s t e s a u t o m o b i l e s Ou Canada a r é c e m m e n t 
n o m m é la S u b a r u L e g a c y T u r o o q u a t r e r o u e s m o t r i c e s f ina l is te de la 
c o t e g o n e Mei l leure nouvel le ber l ine familiale de 1 9 9 1 . 

S O U U V A R O 8T-M ARTIM 
(LAVAL) I N C 

1430. b a i à-Martin 
ujvuKOuétocJ 

(514)667^960 

SUBARU ST-JÉROME 
2355. boo! Labette 
Liftootame l Ou* bed 

1514)438-7494 

LEHOUX fi WMARO 
ENGINEERING 

450. Jacques Cartier sud 
St-Jean (Quebec) 
(514)347-6555 

SUBARU 
VICT0R1AVILLE EMRC. 
2110. Notre-Dame ouect 

Vctonav*e (Quebec) 
(819)752-9224 

SUBARU REPCNT1GNY 
761. rue Notre-Dame 
Reoenbgny (Quebec! 

1514)585-9950 

PRESTIGE AUTOMOBILES 
DE ORAMBY IMC 
335. rue St-Voker 
Grsnby (Québec) 
(514)378-2212 

AUTOMOBILES VALLEYRELO 
NTTRO INC. 

2715. boui Hébert 
Va'jeytteld (Quebec) 
(514) 371 0322 

SUBARU VARENNE8 ENR. 
1855.0uSou\*n»r 
Varennes (Quebec) 
(514)652-3984 

SUBARU LONOU EU IL 
46b. bout Cure Paner ouest 

Longueutl (Quebec) 
(514)677-6361 

SUBARU DE LASALLE 
1771. Dotard 

ViOeLasaOe (Quebec) 
(514)368-6363 
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Trois employés de Canadair sur quatre optent pour la grève 
M A R T I N P E L C H A T 

Dans une proportion de 74 p. 
(cent, les employés de Canadair 
ont donné hier à leurs dirigeants 
yndicaux un mandat de grève gé­

nérale. 
À défaut d'une entente avec 

Bombardier sur le renouvelle­
ment de la convention collective 
d'ici le premier mars prochain, le 
syndicat pourrait exécuter le 
mandat que lui ont confié hier les 
travailleurs. 

Décevante le 18 novembre der­
nier lors du rejet des offres patro­
nales, la participation au vote a 
fait hier un bond de près de 30 p. 

cent. Ainsi, 68 p. cent des 3500 
membres de l'Association des ma­
chinistes ( F T Q ) se sont rendus 
aux urnes, à l'église Notre-Dame-
des-Anges. 

Quelque 1780 d'entre eux se 
sont prononcés en faveur d'une 
grève alors que 614 votaient con­
tre, a indiqué hier le président du 
syndicat, Jean-Léo Côté. Ce man­
dat, le syndicat ne peut cepen­
dant l'exécuter que 90 jours après 
l'expiration de la convention col­
lective. Le contrat de travail a 
pris fin le 30 novembre. 

«Nous demandions un mandat 
de grève pour négocier, de dire 
M. Côté. La position des membres 

est très claire. Bombarbier doit 
accepter de bonifier l'offre dépo­
sée.» 

Cette offre, qui prévoyait no­
tamment une augmentation sala­
riale de 16 p. cent échelonnée sur 
trois ans, a été rejetéc le 18 no­
vembre par 1062 travailleurs; 711 
y étaient favorables. Les dir i ­
geants syndicaux n'avaient pas 
caché leur surprise: ils avaient re­

commandé l'acceptation de la 
proposition de l'employeur. 

Deux jours après le vote, la 
compagnie Bombardier a fait sa­
voir au syndicat qu'elle n'enten­
dait pas modifier cette «proposi­
tion finale». Il a été impossible 
hier soir d'obtenir des commen­
taires des porte-parole patronaux. 

M. Côté doit pour sa part con­
voquer son exécutif dès aujour­

d'hui afin de préparer une éven­
tuelle assemblée des délégués. But 
de l'opération: formuler des de­
mandes précises. 

Mais on sait déjà, note M. Côté, 
que les membres sont inquiets de­
vant l'entrée en vigueur prochai­
ne de la TPS et la montée infla­

tionniste. « O n pourrait peut-être 
penser à une formule d'indexa-. 
tion pour la troisième année de la 
convention » , dit-il. 

D'autre part, la dernière propo­
sition patronale ne prévoyait au­
cun gain au chapitre des vacan­
ces, ajoute M. Côté. 

9^? 

De la dynamite, M. l'agent? 
• Quand on est dans la police on 
ic sait jamais ce qui va nous tom­
ber sur la tête ou dans les mains. 

Deux patrouillcrs du poste 52 
:1e la police de la Communauté 
jrbaine de Montréal qui étaient a 
rédiger un rapport d'accident à 
l'angle des rues Sainte-Catherine 
et Lasalle, hier après-midi, oiU eu 
la surprise de leur vie lorsqu'un 
:itoyen s'est approché de l'auto-
patrouille pour leur remettre-
cinq bâtons de dynamite. 

«j 'a i trouvé ça dans un champ 
et je vous les donne», a déclaré 
l'individu aux deux agents qui 

ont rapidement compris qu'il va­
lait mieux ne pas jouer à la balle 
molle avec les bâtons. 

Les policiers ont immédiate­
ment demandé l'assistance de la 
section technique de la police de 
la CUM. 

Les artificiers sont donc venus, 
au grand soulagement des deux 
agents, leur soustraite leur pré­
sent pour le moins encombrant. 

L'explosif étant détérioré, il 
être manipulé avec une extrême 
précaution, risquant d'exploser à 
tout moment. 

MORDUS 
m 

COUP PARFAIT 

Une nouvelle compagnie québécoise recherche 
des gens ambitieux, à temps plein ou partiel, 
pour distribuer un produit exclusif en Amérique 
du Nord (Pratiquez le golf à l'année). 

Mise en marché à paliers 
multiples. C'est le début. 

Investissement minime, revenu illimité. 

Région de Montréal: (514)592-2199 
De l'extérieur: 1 800 463-3174 

I M a i J J M l U l l J I u n 
s : : r, : * s i i a . ; i s ! s rr 

2E= I 
i l ] 

CONTACTEZ LE SEUL CENTRE DE 

ECQJs|§^Ë T H E R M O P O M P E S A R A B A I S A M O N T R E A L 

%ïicH 733-1414 

>M3 

kiuwMowniiAi 
.«ortrêal (Québec) 
014)737-4441 . 

SUBARU AUTO CENTRf 
4032. rue Sle-Cattierme ouest 

Wwtmount (Quebec) 
(514)937-4235 

lUIOMOSMfS 
YVOMDUOUAY 
560. bout Reet 
Sorel (Quebec) 

(514)742-0441 

SUBARU 8TT-AGATHE ENRG. 
155. bout Monn 

Sta-Agathe -des -Monts (Quebec) 
(819)326-1600 

SUBARU TROt9-RMCR£8 
3851. boul Royal 

Trois-Rvwos (Quebec) 
(819)375-1611 

171. bout Lobele 
Sa-Rose (Québec) 
(514)628-3555 

AUTO LAMBERT SUBARU 
DRUMMOMOVBJJSMR. 

1530. boul &• Chartes 
DojmrnonoV*} (Quebec) 

(819)477-4694 

SUBARU BAJNT-HYACBVTfflE EMR. 
650A. bout Leuner 

St-Thomas O'Aqmn (Quebec) 
(514)773-5262 

lACMUTf SUBARU EMR. 
RRI2 

Brownsburc (Quebec) 
(514)562-3121 

BOUUVARO AUTOS O.S. 
10 023 boul des Hêtres 

SteA^oan (Québec) 
(819)539-6906 

16. Rabjstafcère est 
St Bruno (Quebec) 
(514)653-6920 

t 
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Les juges municipaux à temps partiel sont sur la corde raide 
La Cour suprême doit statuer cette semaine sur l'impartialité des Cours municipales présidées par des juges à temps partiel 
M A R I E T I S O N 
de la Presse Canadienne 

on A \VA 

• La Cour suprême se penchera 
cette semaine sur la constitution-

nalité des Cours municipales du 
Québec. 

Le plus haut tribunal du pays 
devra déterminer si les Cours mu­
nicipales présidées par des juges à 
temps partiel constituent des tri­
bunaux impartiaux et indépen­

dants tels que le prescrivent les 
chartes canadienne et québécoise 
des droits de la personne. 

La Cour supérieure du Québec, 
en juin I989, et la Cour d'appel 
du Québec, en septembre dernier , 
ont statué que ces Cours ne satis­
faisaient pas aux critères d ' impar­
tialité imposés par les deux char­
tes. 

Mercredi, ce sera au tour de la 
Cour suprême d 'entendre les ar­
guments des parties. 

Il s'agit du Procureur général 
du Québec, qui en appelle des ju­
gements des tr ibunaux inférieurs, 
et de 11 personnes qui on t été 
s o m m é e s de c o m p a r a î t r e d a n s 
différentes Cours municipales de 

la région de Québec relativement 
à des infractions à des règlements 
municipaux ou au Code de la sé­
curité routière. 

Elles sout iennent que ces Cours 
munic ipa les , p rés idées pa r des 
a v o c a t s , n ' o n t pas j u r i d i c t i o n 
pour entendre leurs procès parce 
qu'elles ne consti tuent pas des tri-

école 
A 

enir chef de file 
F o r m a t i o n , santé, c u l t u r e , v is ion d u 
m o n d e e t maîtrise d e l 'angla is . 

Dans la foulée des grandes écoles internationales 

ACADEMIE 
LAURENTIENNE 

VAL MOWN (QUÉBEC) 

en FRANCE ou en THAÏLANDE ! 

Hi 
Le concours se 
termine 
le 28 février 1991 

Nos juges 
cette semaine: 
JEAN-PIERRE MASSE 

JEAN BESRÉ 

MICHELINE LANCTÔT 

École de petite taille et personnalisée. 

formation emballante! 
Éducation internationale 

• Mi-temps sportif, culturel et plein air 

• Communication anglaise aux activités sportives 

• Voyage annuel pour se «mondialiser»» 

Encadrement favorisant le leadership 

4 5 m i n u t e s d e Montréal 
V i s i t e t o u s l e s d i m a n c h e s 

Dans un environnement de toute beauté, un externat 
et internat mixte, avec transport, pour les niveaux 
élémentaire (2* cycle) et secondaire. 

Demandez notre brochure • (514) 669-9068 

I 1 

l 
C h a q u e lundi à 19h00, les concurrents de LA COURSE EUROPE-

ASIE vous font partager leurs découvertes. 

Vous pourriez peut-être vous aussi vivre l'aventure avec un grand "A" 

sn participant au concours LA COURSE EUROPE-ASIE et gagner, à votre choix: 

un séjour de deux semaines en France ou un séjour de trois semaines en 

Thaïlande pour deux personnes, toutes dépenses payées ! 

Comment participer ? Il suffit de choisir votre reportage préféré et 

de remplir le coupon de participation. 

™ " ™ — ™ R U N O ™ U M A N N E 
«Dis-moi Agna» 13 PfillFCO B R I G I T T E N A D E A U I d UUUI «Le temps des pierres» 
D E N I S V I L L E N E U V E 
«Du pays sans étoile» 

ÛMPnflû PATRICK M A S B O U R I A N 
ÇJLII U U C «Film insupportable sur deux oreilles 

y expérimentales» 
_ _ • K A R I N A G O M A 
S C I P «Alep» 
H W I W S T É P H A N E T H I B A U L T 

«Bagdad Fantômes» 
E N R E L Â C H E C E T T E S E M A I N E : 
S É B A S T I E N B A G E 
S A B R I N A B E R R E G H I S  

J'ai regardé l'émission du 
A I R F R A N C E j'ai préféré le reportage de: 

^ C l u b 
r*S Aventure 

w w vo»W* Nom 

Adresse ? 

Code posta' Te! , . ...  

„ Radio-Canada Retournera: LA C O U R S E EUROPE-ASIE 
* Télévision C P . 9 0 8 0 

Suce. A 
Montréal, Québec 

Fac-similé accepte H3C 3P3 

BIEN DES VOITURES 
PRÉTENDENT ETRE À LA 
HAUTEUR D'UNE VOLVO. 

CELLE- Cl L'EST VRAIMENT. 

LA TOUTE NOUVELLE 
VOLVO 940 SE 
Si vous ne voulez pas prendre le 

risque d'acheter une voiture soit-disant 

comparable à une Volvo, pourquoi ne 

pas acheter une voiture vraiment à la 

hauteur: la nouvelle Volvo 940 SE. 

À en juger par son profil, vous 

devinez déjà qu'elle appartient à une 

classe à part. À l'intérieur, vous retrouvez 

toutes les caractéristiques luxueuses que 

l'on exige seulement des voitures les plus 

sophistiquées au monde: climatiseur 

électronique, chaîne audiophonique 

radio/cassette antivol, garnissage en cuir 

souple, et bien d'autres encores. 

Elle comporte également d'autres 

M O N T R É A L 

caractéristiques importantes comme un 

sac gonflable pour le conducteur ainsi 

que des ceintures de sécurité à trois 

points de fixation à l'arrière. Volvo est 

d'ailleurs le seul fabricant de voitures au 

monde à offrir ce dispositif de sécurité. 

Bien sûr, lorsque vous achetez une 

940 SE, il est implicite que vous achetez 

une voiture conçue avec ce souci 

corfstant de durabilité et de fiabilité qui 

a fait la renommée de Volvo. Autrement 

dit, vous n'aurez pas à trouver de 

nouvelles bonnes raisons d'acheter la 

nouvelle Volvo 940 SE. Elle est fidèle à 

la réputation légendaire de Volvo. 

VOLVO 
Une voiture digne de confiance. 

L A V A L S A I N T - H U B E R T Up-Town Automobiles 
5 0 5 5 , r u e P a r é 

737-6666 
D O L L A R D - D E S - Q R M E A U X 

Jacauto Ltée 
3 6 1 2 , b o u l . S a i n t - J e a n 

626-8120 

Boulevard Saint-Martin Auto Inc. Lemenn Automobile Ltée 
1 4 3 0 , b o u l . S a i n t - M a r t i n 3 8 3 9 , b o u l . T a s c h e r e a u 

667-4960 
S A I N T - L É O N A R D 

John Scotti Auto Ltd. 
4 3 3 0 e s t , r u e J a r r y * 

725-9394 
*.• 

678-1220 
C H A M B L Y 

Fort Chambly Automobiles Inc. 
8 3 0 , b o u l . P é r i g n y 

658-6623 
V 19% VolvoCaruda Limitée 

bunaux indépendants et impar­
tiaux. 

Le dossier de l'une d'elle, Mme 
Linda Lippe, sert de dossier type 
dans ces procédures judiciaires. 
Mme Lippe avait été poursuivie 
devant la Cour municipale de Lo-
retteville pour avoir effectué des 
travaux de construction sans per­
mis. 

A r g u m e n t a t i o n ' 
Mercredi, les représentants de 

Mme Lippe a rgumen te ron t de­
vant la Cour suprême que la char­
ge de juge municipal est incompa­
tible avec la profession d'avocat. 

Alors que l'avocat doit se dé­
vouer sans l imite aux in t é rê t s 
part isans de ses clients dans un 
esprit de saine agressivité, le juge 
se doit de développer un esprit de 
sérénité et de détachement , ont 
expliqué les représentants dans le 
mémoire présenté à la Cour su­
prême. 

Peut-on soutenir que l'avocat 
de jourjuge de soir, peut passer 
s u c c e s s i v e m e n t d e l ' u n à 
l ' au t re?» , ont-il demandé. 

Ils ont ajouté que cette situa­
tion pouvait être source de con­
flits d' intérêts. Un avocat qui bé­
néficie d 'honoraires importants 
d 'un certain client pourrait , après 
s'être transformé en juge, subir 
des pressions de sa part en faveur 
d 'un ami. 

À moins d' interdire au juge de 
prat iquer comme avocat, aucune 
loi ou code de déontologie ne 
peut assurer l ' indépendance, ont-
ils soutenu. 

Les représentants du Procureur 
général du Québec feront valoir 
mercredi que les articles de la Loi 
sur les cités et villes qui permet­
tent l'utilisation de juges à temps 
partiel ne portent pas atteinte à 
l ' indépendance judiciaire. 

A ins i , le juge m u n i c i p a l ne 
peut plaider devant les Cours mu­
nicipales. Il ne peut entre tenir de 
relations d'affaires avec la muni­
cipalité sur laquelle la Cour mu­
nic ipa le a ju r id ic t ion . C o m m e 
juge, il ne peut entendre une cau­
se semblable à celle qu'il plaide 
comme avocat. 

Les juges sont soumis à un régi­
me précis sur les conflits d'inté­
rêts qui les obligent à maintenir 
leurs activités professionnel les 
bien séparées de leurs activités ju­
diciaires, ont soutenu les repré­
sentants du Procureur générai du 
Québec. 

« U n e loi ne peut assurer con­
crètement qu'un juge agira de fa­
çon impartiale, ont-ils reconnu. 
Cependant, en l'absence d'autres 
éléments de preuve, ce cadre lé­
gislatif favorise chez les justicia­
bles une perception d'impartiali­
té à l'égard des juges munici­
paux», ont-ils écrit. 

Just i f ica t ion 
Ils ont ajouté que même si le 

système de juges à temps partiel 
_ . _ : » i J _ 

n e i w a p v w i a n pas iws vi u v i w o viv. I U 
Charte canadienne des droits et 
libertés, il se justifierait en vertu 
de l'article premier de la charte , 
qui permet à une loi de restrein­
dre des droits et des libertés en 
autant qu'il s'agit de limites rai­
sonnables qui peuvent se justifier 
«dans le cadre d 'une société libre 
et démocratique.» 

Les représentants du Procureur 
général du Québec ont expliqué 
que le système de juges à temps 
partiel avait un objectif impor­
tan t : fournir un accès rapide aux 
tribunaux dans un territoire très 
étendu, peu peuplé, avec des res­
sources limitées. 

Ils ont affirmé que ce système 
permettait de mieux répartir les 
ressources judiciaires à la gran­
deur du territoire. 

Les représentants de Mme Lip­
pe ont dénoncé cette argumenta­
tion. Us ont fait valoir que les 
Cours municipales é ta ient fort 
mal réparties, puisque sur les 131 
Cours mun ic ipa le s d u Québec 
( o u t r e celles de M o n t r é a l , de 
Québec et de Laval, qui bénéfi­
cient de juges permanents) , seule­
ment trois étaient situées sur les 
territoires du Bas-Saint-Laurent, 
de la Gaspésic, des Îles-de-la-Ma­
deleine, de la Côte-Nord et de 
l'Abitibi. 

9mA 

LOCATION 

48 w\o\s 

4A3 

m TAUX D'INTERET 
RÉDUIT AUSSI DISPONIBLE. 

S' 

M E R C U R Y 

VOUS POUVEZ PLACER 
VOTRE COMMANDE 

PAR TÉLÉPHONE 

6 3 0 0 , H E N R I - B O U R A S S A 
M T L - N O R D 

325-4700 
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Les communautés Té Environnement 

Une travailleuse sociale en lutte contre 
le «syndrome des communautés culturelles» 

L I L Y 

n nouveau 
syndrome, le 

syndrome des 
communautés cul­
turelles, comme l'a 
bapt isé Li ta Bé-
liard, travailleuse 
sociale, a fait son 

entrée dans le lexique de la santé 
mentale à Montréal. Logeant cet­
te fois de l'autre côté de la clôtu­
re, chez les bien-portants qui ont 
à se pencher sur des cas venus jus­
tement des communautés cultu­
relles et auxquels ils opposent un 
refus né de leur angoisse. 

«Un intervenant coincé entre 
ses valeurs personnelles, les va­
leurs véhiculées par la profession, 
le mandat de l'établissement et 
les valeurs du client, est amené à 
vivre l'échec, puis l'intolérance, 
d'où ses résistances afin de défen­
dre son immunité et éviter le 
burn-out », explique celle qui, af­
fectée aux Communautés culturel­
les à la clinique externe en psy­
chiatrie eu Centre hospitalier 
Fleury. relève combien différente 
peut être la perception des pro­
blèmes de santé mentale d'une 
culture a l'autre. 

Membre du conseil d'adminis­
tration à la filiale de Montréal de 
Î'ACSM, l'Association canadien­
ne pour la santé mentale, elle fai­
sait partie avec le directeur géné­
ral de cette dernière. Jacques Du­
val, de l 'équipe qui avait 
organisé, en mai dernier, un col­
loque sous le thème «Vers une 
approche multiculturelle en santé 
mentale». En collaboration avec 
l'École de service social de l'Uni­
versité de Montréal et La Maison­
née, un service d'aide et de liai­
son pour les immigrants . La 
Presse, dans son édition du lundi 
14 mai, avait signalé brièvement, 
sous cette même rubrique, l'ob­
jectif principal que visait la ren­
contre, soit celui de susciter des 
changements d'approche dans les 
services tout en dégageant des 
pistes d'action en vue d'acquérir 
une mcileure connaissance de la 
réalité des communautés cultu­
relles. 

Les Actes du colloque, publies 
récemment aux Editions La Rose 
Blanche, et réunissant les com-

Mme Lita Béliard 
munications qui avaient été faites 
au cours de la rencontre ainsi que 
les comptes rendus de quatre ate­
liers avec plus de 80 participants, 
ont le mérite de présenter un in­
ventaire assez complet des situa­
tions qu'affrontent les interve­
nants. Tout comme des facteurs à 
risque qui frappent leurs clients, 
tels que la difficulté linguistique, 
le statut socio-économique dimi­
nué, la disqualification profes­
sionnelle, la séparation, le mau­
vais accueil, le climat, etc. 

De cette immigrante qui se sent 
humiliée en prenant «coquerel-. 
les» à exterminer pour des repro­
ches à propos de ses «querelles» 
avec ses enfants, à cet autre qui 
vit un «deuil culturel» c'est-à-
dire un douloureux processus 
d'acceptatiçn de la perte d'une 
vie et la reconduction d'une au­

tre, la gamme des frustrations et 
des stress n'arrête pas de surpren­
dre. Si tous n'entraînent pas né­
cessairement une maladie menta­
le, ils risquent néanmoins de ren­
dre très fragile la santé de ceux 
qui subissent un choc culturel, 
psychologique, social. Les plus 
vulnérables étant les personnes 
isolées, ne travaillant pas à l'exté­
rieur de leur domicile, peu scola­
risées, privées de l'appui de leur 
milieu d'origine ou ayant connu 
des traumatismes dans le passé: 
guerres, persécutions, travaux 
forcés, famines... 

Malgré un plan d'action mis de 
l'avant par le gouvernement, il ya 
plus d'un an, et des initiatives an­
noncées par les conseils régio­
naux de Montréal et de la Monté-
régie, le problème de l'accessibili­
té aux services et de l'adaptation 
de ceux-ci à la réalité pluricultu-

PHOTO JEAN ALLEN, u Presse 

relie n'est pas réglé pour autant. 
Les faire connaître davantage, 
créer des outils d'information et 
d'éducation pour les interve­
nants, assurer l'embauche de pro­
fessionnels issus des communau­
tés, définir ou redéfinir le parte­
nariat des ressources alternatives 
— familles et organismes com­
munautaires — demeurent des 
sujets dont les lacunes ont ali­
menté les débats du colloque de 
I'ACSM. Réclamant plus de cohé­
rence dans un domaine où, com­
me le rappelait Mme Béliard, «il 
faut voir la différence de l'autre 
et la respecter, tout au moins la 
comprendre». 

La régionalisation des services 
sociaux qu'on attend dans la nou­
velle politique de santé qui sera 
présentée incessamment par le 
ministre Marc-Y van Côté aidera-
t-elle à atteindre ce but? 

- • , 'fi 

Toyota 
propose sa 

solution aux 
taux d'intérêt 

élevés. 
Si la situation économique vous inquiète, la Toyota Corolla demeure votre meilleur 

investissement. Pourquoi? Pourriez-vous vous fier à l'Association des journalistes automobiles 
du Canada? Elle a primé la Corolla au titre de "Meilleur véhicule construit au Canada". Fait sans 
précédent: c'est la deuxième année de suite! Ajoutez 
à cela une très faible consommation de carburant et un prix d'achat étonnamment b a s ^ vous 
obtenez une valeur sûre pour longtemps, 
très longtemps. 

Toyota Corolla. Plus 
que jamais, c'est de l'argent 
en banque. La promesse 
du mieux-faire se trouve 
aujourd'hui chez votre 
concessionnaire Toyota. 
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® TOYOTA 
La promesse du mieux-faire 

Des compagnies américaines 
convoitent l'industrie 
québécoise des déchets 

A N D R É 
N O Ë L 

es multi­
nationales 

a m é r i c a i n é s 
sont en train 
d ' ache te r des 
c o m p a g n l e s 
q u é b é c o i s e s 
s p é c i a l i s é e s 

dans le traitement des déchets, 
notamment des déchets dange­
reux. 

Des transactions sont en 
cours pour vendre Stablex Ca­
nada Inc. à Concord, une co-
entreprise de Philadelphie ap­
partenant à Conrail et à OH 
Material. Stablex traite envi­
ron 100 000 tonnes de déchets 
inorganiques dangereux par 
année à Blainville, au nord de 
Montréal. 

En 1988, 72 p. cent des dé­
chets provenaient des États-
Unis, huit p. cent des autres 
provinces, et 20 p. cent seule­
ment du Québec. Le service 
des inspections et des enquêtes 
du ministère de l'Environne­
ment (la police verte) enquête 
depuis plusieurs mois sur une 
possible contamination des 
terrains. 

Stablex appartient à trois ca­
dres, Gilles Léonard, Domini­
que Le Bel et Pierre Grenier, 
avec le soutien de Investisse­
ments Novacap Inc., de Mont­
réal. Conrail, un des partenai­
res de Concord, est une compa­
gnie de chemin de fer; OH 
Material est cette firme qui a 
mis au point des incinérateurs 
transportables. 

Waste Management et BFI, 
deux grandes entreprises amé­
ricaines, et Laidlaw Inc., une 
multinationale canadienne ba­
sée en Ontario, se sont enga­
gées dans un vaste programme 
d'acquisition de dépotoirs et 
de petites entreprises au Qué­
bec. 

Une de leurs stratégies con­
siste à demander des prix très 
bas lors des soumissions publi­
ques pour la cueillette d'ordu­
res ménagères, aussi bas que 
51 $ par résidence par année 
(les prix varient normalement 
entre 7 0 $ et 9 0 $ ) . 

Les petites entreprises qué­
bécoises seront incapables de 
combat t re longtemps cet te 
concurrence. Elles sont appe­
lées à se faire acheter tôt ou 
tard. Deux grandes entreprises 
québécoises, Le Groupe SNC et 
Laval in Inc., essaient aussi de 
no »-.-».->»- It 

Dans Global Dumping 
Ground, un livre qui vient de 
paraître à Washington, le jour­
naliste Bill Movers souligne 
que 85 p. cent des déchets ex­
portés par les États-Unis se 
rendent au Canada. Les États-
Unis envoient au Canada envi­
ron 150 000 tonnes de déchets 
dangereux à chaque année. 
Une bonne partie va au Qué­
bec. 

Le marché des déchets dan­
gereux est très lucratif, montre 
le livre, fait en collaboration 
avec le Centre de journalisme 
denquéte. lack et Charlie Col­
bert, par exemple, ont fait 180 
millions en 15 ans en expor­
tant ce qu'ils appelaient des 
«surplus chimiques». Les deux 

frères sont maintenant en prP 
son. 

LA TERRE EN PÉRIL 
• «L'homme est un prédateur 
qui décime sans merci toutes 
les autres formes de vie qui 
partagent avec lui la planète», 
écrit Digby J. McLaren, prési-
dent de la Société royale du 
Canada dans un livre percu­
tant que vient de publier la so­
ciété, La Terre en péril. 

Une trentaine de scientifi­
ques lancent un cri d'alarme. 
Les êtres humains réduisent la 
diversité génétique de la planè­
te à un rythme toujours plus 
rapide ; c e r t a i n s e s t imen t 
même que nous faisons dispa­
raître, chaque année, environ 
un p. cent des espèces. De 
grands mammifères, comme 
les éléphants, sont menacés. 
«Ce comportement (humain) 
apparemment acceptable trou­
ve sa bénédiction dans la con­
viction que Dieu a créé la Ter­
re pour l'homme et est encou­
ragé par un système économi­
que qui souligne l'importance 
d'un profit rapide et qui n'éva­
lue pas vraiment le coût de 
l'exploitation des ressources ni 
celui de l'élimination des dé­
chets qui en résultent», ajoute 
M. McLaren. 

La Société royale donne du 
crédit à la théorie de Gala, dé­
veloppée par le scientifique 
britannique James Lovelock, 
selon laquelle la Terre est un 
système vivant, dans lequel 
l'atmosphère, les océans et la 
masse biologique sont interre-
liés. 

«C'est ainsi que les espèces 
qui ne contribuent pas à' pré­
server les conditions propices 
à la vie sont éliminées sans 
merci», écrit un des auteurs dû 
livre. L'extraordinaire entre­
prise de destruction à laquelle 
se livre l'humanité pourrait 
aboutir à des bouleversements 
globaux. 

Selon une des hypothèses 
soulevées par Lovelock «de 
nouvelles espèces végétales et 
animales apparaîtraient; oui 
seraient capables de rétablir 
l 'équilibre perdu. L'hom'rjie 
pourrait bien ne pas en faire 
partie». 

CRÉATION D'UN INSTITUT 
DE RECHERCHE 
EN ENVIRONNEMENT 
• L'Université du Québec à 
Montréal a inauguré la semai­
ne dernière un Institut des 
Sciences de l'environnement, 
afin de regrouper tous les pro­
grammes d'études avancées et 
la plupart des chercheurs oeu­
vrant dans ce domaine. *rmm: 

Sous la direction de Jean-
Pierre Revéret, l'Institut re­
groupe les programmes de 
maîtrise et de doctorat en 
sciences de l'environnement 
ainsi que des laboratoires, des 
chaires et des groupes de re­
cherche. 

L'Institut mènera des rocher» 
ches notamment sur le ré­
chauffement du climat, l'éco­
logie forestière et la gestion de 
l'environnement. Des sociétés 
comme QIT-Fer et T i t ane ; 
Tioxide du Canada, la Centrale 
thermique d'Hydro-Québec, le 
Groupe Sanivan, Atlas Steel çt 
Sidbec-Dosco participent à 
certains projets de l'Institut* 
menés de pair avec le cégep dé 
Sorel-Tracy. 

Sexagénaire 
disparue 

• Une femme de 60 ans, Ange­
lina Toto ( Conte ), est disparue de 
son domicile de Montréal-Nord 
depuis le 10 novembre. La sexagé­
naire, qui parle l'italien, mesure 
1,60 m et pèse 68 kg. Elle a les 
cheveux et les yeux bruns. Toute 
information peut être communi­
quée à l'officier de service, à 280-
2777. 
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Une « Fête à Vigneault » pas du tout nostalgique 
B R U N O D O S T I E 

n entrevue l'autre jour, Mo­
n i q u e Ley rac me d i s a i t : 

«Vous savez, je suis vieille, je ne 
pense pas faire d'autre disque». 

Cette «vieille femme» a pour­
tant donné hier, sur la scène du 
Saint-Denis , une interprétation 
de La Manicoutée qui a fait fri-
sonner toute la salle. En grande 
chanteuse et en grande actrice, 
mordant dans chacun des mots de 
cette chanson pourtant si compli­
quée quand on se prend à exami­
ner sa structure de près. 

le ne suis pas le seul à l'avoir 
Temarqué. Yvon Deschamps qui 
était également de cette «Fête à 
Vigneault» présentée dans le ca­
dre des FrancoFolies, a fait un 
monologue très drôle sur la diffi­
culté pour un gars de Saint-Hen­
ri, à comprendre le gars de Na-
îashquan — «un nom à coucher 
dehors». 

Et j e me disais: qu'est-ce qu'un 
h i t ? Une chanson qui se vend à 
5 0 0 0 0 exemplaires, ou bien une 
chanson que tout un peuple sait 
par coeur?. . . 

En tout cas, hier soir au Saint-
Denis, la salle avait l'air d'en sa­
voir beaucoup. Même Vigneault, 
avai t l ' a i r de se les r appe l e r ! 
Comment pouvait-il retenir ses 
larmes, lui qui les a composées, 
de se les entendre chanter avec 
autant de coeur par les artistes 

qui s étaient rassemblés pour le 
fêter? 

Louise Forestier, étonnante de 
douceur et de nuance, dans Pen­
dant que les bateaux. Julos Beau-
carne, qui nous rejoignait par une 
espèce de traduction simultanée 
intérieure avec les mots wallons 
de Mon pays. Paul Piché, dans un 
l'ai planté un chêne touchant de 
re tenue . Max ime LeFores t i e r , 
avec l'étonnante bossa nova qu'il 
a faite de Ma jeunesse. Et Marie-
Claire Séguin? Comment s'appe­
lait déjà le «profond comme au 
large de l 'île» qu'elle a chanté? Je 
t'aimerai?... le l'aimais. 

Nous l'aimions. Nous aimions 
Vigneault. 

En harmonie avec lui, le public 
lui aussi très en voix, soufflant 
dans ses oreilles « Monoloy, disait 
le vent» avec la véritable douceur 
du vent. Comme si lui aussi, le 
public, avait tout à coup voulu se 
faire acteur et interprète comme 
ceux d'en avant, comme pour 
confirmer l 'enracinement pro­
fond de toutes ces chansons, com­
me pour rappeler que, les «gens 
du pays» , d'où qu'i ls soient , 
c'étaient eux, qu'ils étaient les 
lean du Sud et les Mlle Emilie. 
Comme pour rappeler que les 
mots de l'auteur des Menteries ne 
mentaient pas. 

Et lui, de se lancer dans un mo­
nologue que je ne lui connaissais 
pas, sur le monde, sur le mot 

Théâtre Il 

Non ! Jean Duceppe 
n 'est pas mourant 
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n ne peut 
pas parler 

du bonheur to­
tal à la Compa­
gn ie Jean Du­
ceppe. Suite à la 
grève des tech­
niciens à la Pla­

ce des Arts, il a fallu déména­
ger les décors de la pièce L'en­
nemi du peuple à la salle Deni­
s e - P e l l e t i e r et r a s su re r les 
auOuficS qui r i c sont pas parti­
culièrement enchantés de se 
rendre dans l'est de la ville. 
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On ne vend pas beaucoup de 
billets dans de telles condi­
tions. De plus, on a lancé tou­
tes sortes de rumeurs sur l'état 
de s a n t é de Jean Duceppe . 
J ' imagine l'effroi que peuvent 
ressentir les membres de sa fa­
mi l l e quand ils apprennen t 
que leur père est cancéreux et 
mourant. C'est non seulement 
cruel et méchant mais c'est 
complètement faux, quand on 
sait que Jean Duceppe est at­
teint du diabète. II est actuelle­
ment en convalescence et récu­
père plus lentement que d'ha­
bitude, il faut bien l'admettre, 
mais rien de grave. Il ne jouera 
probablement pas cette année 
et reprendra des forces. Il est 
6uivi de très près par ses méde­
cins et a grand besoin de tran­
quillité, de discrétion et de res­
pect de son intimité. 

par ailleurs, on prépare le 
spectacle des fêtes chez Ducep-
D e et il s'agit d'une autre pièce 
de Ray Cooney, Chacun son 
tour. Une comédie, évidem­
ment, qui permettra au grand 
oublie de découvrir le comique 
des p r o c h a i n e s a n n é e s , Luc 
Guérin. 

Aujourd'hui, on peut se pro­
curer les premiers 
spectacle de janvier, toujours 
chez Duceppe. Le prix, d Ar­
thur Miller ...Une idée comme 
ça pour un cadeau du temps 
des fêtes. 

DES NOUVELLES 
DE BROUE 
• Enfin des nouvelles de la 
pièce la plus populaire de l'his­
toire du théâtre québécois , 
Broue, qui est actuellement à 
l'affiche dans un théâtre de 
Bruxelles. On vous avait déjà 
annoncé, il y a deux mois, que 
cette pièce allait être présentée 
pour une première fois en Eu­
rope et on attendait la réaction 
du public belge. 

Voilà! c'est un succès: on af­
fiche complet au théâtre Passa­
ge 44 jusqu'au 25 décembre et 
on prévoit prolonger jusqu'à la 
fin tic janvier. Lcb Fiainaiius 
ont aimé la pièce et préparent 
One vers ion f l amande qui 
pourrait bien être présentée à 
Anvers. 

Danièle Papineau-Couture, 
l'attachée de presse de la pro­
duction québécoise, a vu le 
spectacle à Bruxelles en com­
pagnie des trois comédiens 
québécois de Broue, le fameux 
trio Côté, Gauthier, Messier, et 
en revient emballé. 

«On a modifié le texte pour 
qu'il soit compréhensible par 
les Belges mais j 'a i tout de 
même vu le vrai Broue. La 
pièce n'a pas été dénaturée et 
le ske tche de l 'Anglais par 
exemple fait autant rire que 
chez nous. Les comédiens qué­
bécois ont rencontré leurs ho­
mologues belges et sont deve­
nus de véritables complices. 
Au retour, il y avait encore 
plus d'enthousiasme pour re­
prendre notre Broue. Les bil­
lets se vendent toujours aussi 
follement et on prolonge enco­
re jusqu'au 16 mars à l'Olym­
pia. 

SUPPLÉMENTAIRES 
À LA LICORNE 
• Un spectacle intéressant à La 
Licorne qui se situe entre la 
comédie musicale et le théâtre. 
Il s'agit des Caves de Saint-
Gcrmain-dcs-Prés, à l'époque 
de l'après-guerre alors que les 
existentialistes s'entassaient 
dans les caves mémorables. Le 
spectacle rend hommage aux 
artistes de l'époque et on chan­
te et récite du Boris Vian, Jac­
ques Prévert, Joseph Kosma, 
Q u e n e a u et les autres . Du 
charme, de l'atmopsphère à la 
Licorne les dimanches et lun­
dis et on prolonge les 9 et 10 
décembre. Six comédiens*sur 
scène: Robert Daviau, Sylvie 
Germain, Mireille Lachance, 
Richard Lalancette. Pierre Le-
gris et Thérèse Perrault. 

100 % HUMAIN 
• Dans le cadre des 20 jours du 
théâtre à risques, le Théâtre du 
Double Signe présente du 5 au 
22 décembre, 100% humain, à 
l'Espace La Veillée. Une créa­
tion québécoise qui me semble 
particulièrement intéressante, 
d'abord en raison de l'origina­
lité et du talent qu'on retrouve 
au Théâtre du Double Signe et 
par la démarche audacieuse de 
Patrick Quintal qui a signé le 
texte de la pièce. Il s'est inspiré 
du Horla de Maupassant pour 
décrire la sollitude de neuf 
personnages qu'il présentera 
sur scène. Quintal sera secon­
dé par la musique et la pré­
sence de Jacques Jobin. 

monde, et sur les sens si diffé­
rents qu' i l peu prendre, en t re 
gens du monde, de la venue au 
monde au passage dans l'autre 
monde, pour les gens de l'Ancien 
comme du Nouveau monde. Et 
que dire de ceux du tiers ou du 
quart?... 

Vigneault bossa nova. Monoloy 
actual isé par l 'é té indien . Un 
Mon pays qui vaut pour la Wallo­
nie. Vigneault in ternat ional , à 
nous pa r l e r du m o n d e e n t i e r 
après nous avoir fait prendre raci­
ne dans notre poudrerie. C'était 
l'oeuvre revisitée: avec l'accès au 
pays, les mêmes chansons se met­
tent à parler tout à coup d'ouver­
ture au monde, d'égal à égal avec 
le monde. 

Cilles Vigneault, dans une belle 
forme, Monique Leyrac, Julos 

Beaucarne, Yvon Deschamps et 
Paul Piché étaient de la fête 

hier. 
PHOTO LUC SIMON PERRAULT, Lê Presse 

LES PARFAITS SALAUDS 

De plus en plus parfaits, de plus en plus salauds 
A L A I N 
B R U N E T 

collaboration spéciale 

es Parfaits Sa­
lauds app ro ­

chent de plus en 
plus l'acception de 
leur appe l l a t ion . 
De p lus en p lus 
parfaits, de plus en 
plus salauds. 

Ses collègues se sont également 
améliorés. Le saxophoniste Luc 
Thibodeau, qui transgressait à 
peine le pouet pouet d'un débu­
tant, est maintenant capable de 
faire rugir son ténor. Le guitariste 
François Duranleau a musclé les 
équations de son manche/ le bat­
teur fait aussi son job fort conve­
nablement. Somme toute, la co­
hésion ne fait plus de doute chez 
les Parfaits Salauds. C'est fou ce 
qu'un jeune groupe rock peut 
progresser en peu de temps! 

La formation s'inscrit dans la 
t radi t ion nord-amér ica ine des 
rockeurs faisant régulièrement 
référence au blues; l'idiome est 
cité tout au long de cette sympa­
thique soirée. En prime, quelques 
petites lignes à la Police se gref­
fent au style des Salauds, notam­
ment sur 200jours et S.O.S. Et ça 
ne fait point de tort. 

Les Parfaits Salauds s'affirment 
enfin, mais il y a encore du pain 
sur la planche. D'ici un ou deux 

Une appellation contrôlée, di­
rons-nous. Fort beau samedi soir 
au Club Soda, ajouterons-nous. 

La première fois que j 'a i enten­
du Les Parfaits Salauds, il y a trois 
ou quatre ans, nos cinq sbires se 
démarquaient déjà de la nouvelle 
scène rock. Émergeant à la fin 

d'une époque où rocker en fran­
çais était considéré comme rin­
gard et marg ina l , les Sa lauds 
étaient parmi les premiers à pro­
poser une facture dépassant l'in­
fantilisme de tant de bands de ga­
rage, voire ceux qui venaient de 
piger la nécessité de chanter en 
français à l'Empire des futures 
stars... 

Malgré ces saines dispositions 
face à la langue d'ici, les Parfaits 
Salauds ont dû ramer un mo­
m e n t . I n é g a u x su r s c è n e , i l s 
étaient loin de manifester le syn­
chronisme, l'attitude et l'énergie 
n é c e s s a i r e s à t o u t e c a r r i è r e 
rockeuse. Beaucoup de boulot à 
abattre, beaucoup. Mais les Par­
faits Salauds ont mis les bouchées 
doubles, ils ont travaillé fort, ça 
paraît. Ça paraît tellement que 
l'effort est nettement moins appa­
rent. 

La voix un peu frêle de Rémy 
Caset finit par trouver sa niche 
dans cette broussaille rock. Le 
chanteur sait jouer avec ses limi­
tes techniques et réussit à livrer 
un chant crédible, communicatif. 

microsillons, ils pourront peut-
être s'inscrire parmi les meilleurs 
rockeurs de la francophonie. Qui 
sai t? Si J e premier disque des Sa­
lauds, À coeur ouvert, se laisse 
découvrir lentement mais sûre­
ment, leur show se laisse croquer 
sans problème aucun. 

Samedi soir, le grand vizir des 
FrancoFol ies , Jean-Louis Foul-
quier, a blairé ces Montréalais: 
« Bien carré, bien pro, le chanteur 
dégage, j 'a ime les textes, il y a un 
clin d'oeil, une note d'humour», 
a-t-il noté. Sans hésiter, Foulquier 
a invité les Parfaits Salauds aux 
F r a n c o F o l i e s de La R o c h e l l e . 
Rendez-vous en juillet! 

PHOTO LUC SIMON PERRAULT. U Presse 

La voix un peu frêle de Rémy Caset finit par trouver sa niche. 

JEAN-LOUIS AUBERT 

Le spectacle 
de Leloup 
annulé 
• Le spectacle que devait 
d o n n e r lean Leloup aux 
FrancoFolies de Montréal, 
samedi soir au Spectrum, a 
dû être annulé à la suite 
d'une panne d'électricité. 

Peu avant 23h , alors que 
lean Leloup installai t au 
Spectrum une nuée d'eu­
phorie digne des meilleurs 
monstres du rock, la grande 
noirceur est arrivée. Après 
avo i r prié ses mus ic i ens 
d'allumer leurs briquets sur 
la scène, Leloup s'en est allé 
chanter «Pr intemps é t é » , 
juché sur une voiture de po­
lice, à ses admirateurs qui 
l 'at tendaient sur les trot­
toirs et sur la rue Sainte-Ca­
therine. 

Le spectacle de Leloup a 
été reporté au 9 décembre, 
toujours au Spectrum. Les 
spectateurs de samedi soir 
n'auront qu'à se présenter 
au concert avec leurs talons 
de billet en main pour y être 
admis. 

Un « gratteux » de premier plan qui ne sait dire 
A L A I N B R U N E T 

près l'heureuse performan­
ce des Parfaits Salauds au 

Club Soda, celle de Jean-Louis 
Aubert n'était pas la plus atten­
due. L'ex-soliste du groupe rock 
Téléphone n'avait jamais réussi 
de véritable percée au Québec, si 
ce n'est quelques brèves incur­
s ions qui n 'avaient convaincu 
qu'un minimum d'amateurs. 

Autre argument en sa défaveur, 
la facture de son récent disque 
solo. Bleu Blanc Vert, est inégale, 
voire en dents de s c i e . D e beaux 
moments, une production créati­
ve, mais une écriture d'adolescent 
attardé. |e veux bien croire qu'à 
35 ans, le mec est bien conservé, 
arbore un look androgyne et im­
berbe (de loin, en tout cas) , qu'il 
peut se targuer d'avoir été une 
rock star en France. D'accord 
mais sur disque, la voix haut per­
chée de ce Peter Pan ne fera pas 
s'écrouler les murs de Jéricho. 

Sur scène, J e a n - L o u i s Aubert 
infirme ces considérations, le di­
rais même que son she^w était très 

bien envoyé. Généreux, très pro, 
avec tous les ingrédients nécessai­
res aux plus solides performances 
rock. 

Jean-Louis Aubert 

L'artiste fait donc oublier tou­
tes les carences de son disque 
solo. Ses «messages» se cachent 
derrière le tonus et l 'excellence 
de sa prestation. Enfin... presque. 
Aubert a beau confier qu'au fond 
de tes yeux je vois l'univers, il a 
beau se laisser flotter en soupi­
rant Tout le long le long de l'eau, 
court court le ruisseau de mes 
pensées... Ooh l'avenir est liqui­
de, le passé est solide..., il a beau 
s'adressera l'auditoire en psalmo­
diant des trucs du genre Ta bou­
che est un bateau, le rockeur pas­
se la rampe haut la main. Malgré 
la confusion poétique. 

Souvent trippeux, victime (ou 
b é n i ? ) des ondes c o s m i q u e s , 
Jean-Louis Aubert s'avère para­
doxalement un musicien compé­
tent, expérimenté et créatif. 

Rares son t les rockeurs qui 
composent de façon à intégrer les 
rythmes afro (notamment ceux 
de son excellent percussionniste 
Patrick Fcrbac) , les textures insu­
laires, le funk et autres orne­
ments tout en conservant une fac­
ture rock. En ce sens, ce que pro­
pose A u b e r t es t p lus q u e 
défendable. Je comprends main-

T 

tenant pourquoi Guesch Patti, 
Axel Bauer, Paul Personne et au­
tres canons de la pop-rock fran­
çaise participent à ses dernières 
élucubrations discographiques. 

Rendant une politesse à son in­
vité de la veille, Paul Personne 
sera accueilli sur scène pour y 
rocker un des rappels, fort bien 
envoyé d'ailleurs. Durant cette 
séquence, Jean-Louis Aubert sor­
tira un appareil téléphonique de 
sa besace et se mettra à rapper au 
bout du fil! Clin d'oeil à son an­
cien groupe, ce coup de télépho­
n e ? 

Plus de deux heures sur scène, 
Aubert se sera démené avec sa 
bande. Ça pétait le feu, ça fluc­
tuait, ça se calmait, ça explosait à 
nouveau. En prime, le guitariste-
chanteur s'est révélé comme un 
sacré pompeur de riffs. Pas un 
Van Halen, un Steve Vai ou un 
Vernon Reed, mais un gratteux 
de premier plan. Réflexion faite, 
Jean-Louis Aubert a son truc à 
lui. Reste à saisir toute cette éner­
gie en studio... et embaucher un 
parolier... Car au-delà de ses fai­
blesses, il peut frapper dans le 
mille. 

e 
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Deux prix de RFI à Arthur 
H. et Geneviève Paris 
• Geneviève Paris et Arthur H. 
ont reçus hier les Octaves décer­
nés par Radio-France Internatio­
nale et la Sacem. 

Ce sont les auditeurs de RFI à 
travers le monde qui choisissent 
leur chanteuse et leur chanteur 
préférés parmi une sélection de 
huit artistes. Cette année, en plus 
de Geneviève Paris, Lucid Beau-
songe, Émeline Michel et Louise 
Portai étaient du nombre des can­
didates féminines. Et Philippe La-
fontaine, Richard Séguin et Zao 
l'étaient chez les hommes. 

RFI diffuse sur ondes courtes 
dans le monde entier, 24 heures 
sur 24. C'est en Afrique et en Eu­
rope de l'Est qu'elle recrute le 

plus d'auditeurs. Ses émissions 
sont également diffusées sur la 
bande FM et le câble dans cer­
tains pays, dont à Montréal. 

L'An dernier, Maurane et Flo­
rent Pagny ont reçus les Octaves. 
Les trophées sont signés par Mi­
chel Rico. Ils ont été décernés 
hier dans le cadre des FrancoFo-
lies de Montréal auxquelles est as­
sociée Radio-France Internatio­
nale. 

MERC. 26 
DEC AU 
UUN. 31 D E C 
FORUM QE 
MONTREAL 
TICKETRON 
288-2525 Geneviève Paris 

Hydro-Québec 

la ftttse, 
CKAC 73 r 
Rata (enedo 
Tèlémion 

î Les événements 

f duMaurîer Ltée 
• • ~-—-

OUTREMONT 
20h30 

?0W 
mm. 

CBF 690 

CHANSON 
P H I L I P P E 

I A F O N T A I N E 

23.50 i 

SPECTRUM 19h00 
ovtrvr de 

•COEUR DC 10UP 
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Canadien International 

c o p f c i f i c f 
n'est plus 

Aaron Copland, qui fit 
figure de pionnier parmi 
les compositeurs améri­
cains en utilisant la folk 
musique et le jazz dans 
l'écriture des grands suc­
cès populaires, réputés 
pour leur ton très direct, 
tels que 'Appalachian 
Spring », * Rodeo » et "Billy 
the Kid», est décédé hier 
dans un hôpital de New 
York, à l'âge de 90 ans. 

L'oeuvre italienne Porte Aperte remporte 
le prix du meilleur film européen de Tannée 
Agvncv i1 ran ce-Presse 

GLASGOW 

• Le Felix du Film Européen de 
l'Année a été décerné hier soir, à 
Glasgow, en Ecosse, au film ita­
lien de Gianni Amelio, Porte 
Aperte (Portes Ouvertes). 

Au cours de la soirée de gala 
qui se déroulait dans la troisième 
Cité Européenne de la Culture, 
après Berlin et Paris, la Grande-
Bretagne a remporté un beau 
doublé avec les deux Felix décer­
nés à l'acteur et metteur en scène 
Kenneth Branagh pour son Hen­
ry V qui recueille le prix du jeune 
film européen de l'année et de 
l'acteur européen de l'année. 

L'Espagnole Carmen Maura a 
été sacrée actrice européene de 
l'année pour son rôle dans Ay 
Carmela (Carlos Saura, Espagne). 

Les principaux prix décernés 
par le jury de Glasgpw, présidé 
par le Suédois Ingmar Bergman, 
sont les suivants: 
• Second rôle masculin: Dimitrij 
Pevsov dans Matj (La mère, Gleb 
Panfilov, URSS); 
• Second rôle féminin: Malin Ek 

dans Skyddsacngeln (L'ange gar­
dien, Suzanne Osten, Suède) ; 

• Scénariste: Vitaly Kanevsky 
pour Ramri, Oumri, Voskresni 
(Bouge-pas, Meurs et Ressuscite, 
URSS): 

• Concepteur artistique: Ezio Fri-
gerio (décors) et Franca Squarcia-
pino (costumes) pour Cyrano de 
Bergerac (Jean-Paul Rappeneau, 
France); 

• Prix spécial du jury: Gian Ma­
ria Volonté pour Porte Aperte, 
avec un hommage spécial pour 
l'ensemble de son oeuvre; 

• Film documentaire: Ulitsa Po-
perechnaya (Rue Poperechnaya, 
URSS) avec une mention spéciale 
pour Step across the border (Un 
pas sur la frontière, Suisse); 

• Pour l'ensemble d'une oeuvre: 
le metteur en scène Andrzej Waj-
da (Pologne). 

Le prix du compositeur euroi 
péen de l'année n'a pas été d&ejî 
né. 1 m~m 

Le jury était composé de Debo 
rah Kerr ( G B ) , Suso Cecchi 
d'Amico (Italie), Jeanne Moreau 
(France), Margarethe von Trotta 
(Allemagne), Théo Angelopoulos 
(Grèce) et Andre i Smirnov 
(URSS). 

À vous de Jouer. 

pamicipacwnn 
» ' M i l 

fail: du théâtre 

ET EST MAINTENANT DISPONIBLE SUR VIDÉOCASSETTES 

Ajg* Radio 
Q u é b e c 

Cinô-Malson 
Bellevue 

25 laissez-passer FAMILIAUX (4 personnes) 
pour le spectacle du 22 décembre à 11 h 

à L ' O L Y M P I A 

- . 4 

- chaque gagnant méritera un magnifique 
coffret-cadeau contenant 3 vidéocassettes 

Passe-Partout avec plus de 50% des 
séquences jamais parues à la télévision. 

***** 

Billets en vente également aux guichets TicketMaster 
(situés dans certains magasins de La Baie) 

GROUPES ("20 personnes •minimum) TÉLÉPHONEZ: 
874-9153. au Québec; ^416) 925-7466. en dehors du Québec 

T h é â t r e M a i s o n n e u v e Place des Arts, Mont réal 

Seulement trois mois • 

du 12 NOVEMBRE 1991 au 20 FÉVRIER 1992. 
. Avant-premières: 12 et 13 novembre 1991 

Gala d'ouverture: jeudi 14 novembre 1991 

Tous les spectacles sont présentés en anglais 

SOUS 1.1". PARRAINAGE DE; | 
Cartes 

Enregistrement Polygram par les artistes canadiens d'origine 
maintenant en vente partout. 

21 représentations à L ' O L Y M P I A 

du 20 au 30 décembre 1990 
INFORMATION: 286-7884 

POUR PARTICIPER 
. Remplissez le coupon de participation et retournez-le à 

l'adresse indiquée avant midi le 12 décembre 1990. 
. Les gagnants seront avisés par la poste. 

. La valeur approximative des prix offerts est de 2 395 $ . 
. Les règlements sont disponibles à La Presse. 

Concours "Passe-Partout" 
La Presse, ltée 

C.P. 5030. Suce. Place d'Armes 
Montréal Québec 

H2Y 3M1 

t ' O A 

Nom Âge. 

Adresse. 

Ville 

App.. 

1 
! 
I 

i 
i 
i 
i 

• i 
- i 

Code postal. Tél. 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:00 O GD CD — La Course 
Europe-Asie 
De bonnes et mauvaises 
surprises. 

20:30 fJD — Comédie d'un soir 
«Folle Amanda>•: Line 
Renaud dans le rôle d'une 
ancienne vedette de 
music-hall qui décide 
d'écrire ses mémoires, 
malgré le désaccord de 
son mari ministre. 

22:00 O O t CD — A d Lib 
Ding et Dong y seront. 

0 

CD — A Christmas Special 
with Luciano Pavarotti 
Le classique de Noél de 
Luciano enregistré il y a 
bien des années à l'église 
Notre-Dame de Montréal 
avec les Petits Chanteurs 
du Mont-Royal, les Disci­
ples de Massenet et un or­
chestre symphonique sous 
la direction de Franz-Paul 
Decker. 

QD 

18 h 00 18 h 30 
Montréal ce soir (17M0) 

The News 

Newt 5 ilinkrti i 1 1  

rognuy news 

O t 

o 
Œ) 

(S 

ra 

Œ) 

ROS 

â l i i . l n L 

rtewswaicn 

TVA • Le Monde 

Le TVA • Le Monde 

Charivari 

Charivari 

Newsline 

Eyewitness News 

EnEstrie(17h30) 

Le TVA - Montréal 

ABC World News 

Vivre à trois 

Charivari 

Puise 

EnMaunoe(17h30) 

Passe-Partout 

Newseenter 22 

Poil Dot Door 

Vivre à trois 

19 h 00 19 h 30 
La Course Europe-Asie 

CBS News 

Jeopardy! 

Monday Night Special 

Golden Girls 

A Current Affair 

Mom P.I. 

Entre Chien et Loup 

Entre Chien et Loup 

Entertainment Tonight 

Wheel of Fortune 

Jeopardy! 

Jeopardy! 

La Course Europe-Asie 

Entre Chien et Loup 

20 h 00 20 h 30 
Un signe de feu 

Evening Shade 

Pnnce of Bel Air 

Prince of Bel A i 

Major Dad 

Ferris Bueller 

Degrassi High 

Les Héritiers du rêve 

Les Héritiers du rèvt 

Rescue 911 

MacGyver 

Un signe de feu 

Les Héritiers du réve 

Efrtertainment Tonight Rescue 911 

La Course Europe-Asie 

Téteservice 

ABC World News 

Afice's Adventure 

i ne Macmfl / lenrer mwsnour 

U Roue chanceuse 

3-M Contact (18h15) 

Chiffres et lettres 

Musique vidéo 

Ziianie 

Business Report 

Quand c'est bon. 

Fax: L'IrrfoPtus 

Ernest Saves Christmas (1ÏH15) 

Aventure Sports 30 

ALF 

Ekphant Show 

Ofdnacoeur 

Omniscience 

Perfect Strangers 

UJefees 

Murphy Brown 

Un signe de feu 

National Geooraohic Globe-Trottar 

MacGwer 

m Signs 

o.u.0. wxisocnfnaoon 

The MacNei/Lthrtr Newshour 

I * Journal HEM 

21 h 00 21 h 30 
Dadas 

Murphy Brown Designing Women 

22 h 00 
Le Télé journal 

22 h 30 
Point'Météo (22h25) 

The Trials of Rosie O'Neill 

Movie: TfteflWilU Be LoverT. 

MaxGfck Designing Women 

L'Or du Temps 

L'Or du Temps 

The National 

AdUb 

Ad Lb 

The Journal (22h22) 

Quobc5enne(22hS4) 

Quotidienne (22h$4) 

Movie: "Love Among Thieves*1. 

23 h 00 23 h 30 
L'Heure G (23hOS) 

The News 

News 5 

Newswatch 

Le TVA-Réseau 

Le TVA-Réseau 

CTV National News 

Arsenio Hall Show 

The Tonight Show 

riewitou 

TVA • Région (23h50) 

TVA-Région (23h50) 

Nigrrrjne 

Football: les Giants de New York vs les 49ers de San Francisco. 

Dallas 

L'Or du Temps 

LeTéiéjoumal 

AdLib 

Point Meteo (22h25) 

Quotidienne (22h$4) 

Movie: "Love Among Tnieves". 

Dallas 

Nord-Sud 
• m _ _ i - _ :— 1 -

weueciie tpcfiYOtsee 

LeTeiejoumal 

Québec Ire 

Point/Météo (22h25) 

L'Heure G (23h05) 

Le TVA-Réseau 

CTV National News 

Mongrairu (23b50) 

Puise i » 

L'Heure G (23h05) 

La Période de questions 

Footbafcles Giants de New York va les 49tndt San Francisco. 

Imprint 

Bradshaw on Homecoming (20h40) 

Artworks 

oncsniw on notnecunwig 

Dossiers mystères CWoa: "Assassin' 

Mytltry. Agatha Christie's Miss Marpte. A Christmas Special with Luciano Pavarotti 

Expedition McXenzie tomexfo (fun soir FoUe Amanda (durée: 2h30) 

Rock Velours Musique Vidéo 

Home For Christmas 

Course automobile 

RockenbuNe Musique Video (21M5) Musique Video 

The Fabulous Baker Boys 

nocxey: tes wnawrs oa nanrora vs ie uanaapen œ MontreaL Apres-match 

Better Wilting R-2000 

MovfeMAnnaKjrtnM'TP3n2$). 

Le Grand Journal 

The Avengers (23h05) 

Viva 

Fax L'lnfoPftn 

Sport Plus 

Movie (23H55) 

Le Journal (23M5) 

Musique Video 

The HeHt 

Sports 30 Blue Bonnets 

Mes meJtours copeina (18h2S) I Uîverboy (20h20) Tu seras un homme non fils 

• Changement de damièn heure. 

T 
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BURT LANCASTER 
A BON MORAL 
ET SE REPOSE 
Hi L'acteur américain Burt Lan­
caster, victime vendredi d'une 
crise d'apoplexie, a bon moral et 
se repose à l'hôpital, ont déclaré 
hier ses médecins traitants. Burt 
Lancaster, 77 ans, a toutefois des 
difficultés d'élocution et ressent 
une certaine faiblesse du coté 
droit, ont-ils ajouté. 

L'acteur américain, vedette de 
plus de 70 films et lauréat d'un 
Oscar pour son role dans Elmer 
Gantry, en 1960, avait été opéré 
pendant quatre heures à l'hôpital 
de Los Alamitos, dans la banlieue 
de Los Angeles, à la suite d'un 

.malaise. 

LIZ TOUCHERA-T-ELLE 
SES 20 MILLIONS? 
• Le suspense régnera, aujour­
d'hui chez Christie's, où doit être 

mis aux enchères un tableau im­
portant de Vincent van Gogh ap­
partenant à l'actrice Elizabeth 
Taylor. Selon les responsables de 
la salle de ventes. Vue de l'Asile 
et de la Chapelle de Saint-Rémy 
pourrait atteindre le prix de dix 
millions de livres (20 millions de 
dollars). 

Certains experts jugent toute­
fois en recul le phénomène d'en­
gouement spéculatif dont fait 
l'objet la peinture — qui s'est tra­
duit en mai par la vente du Por­
trait du Dr Gachet de Van Gogh 
au prix record de 82,5 millions de 
dollars. 

Mais le fait que Liz Taylor soit 
propriétaire du tableau peut faire 
monter les enchères. Des oeuvres 
d'art qui décoraient naguère l'ap­
partement de Greta Garbo à 
Manhattan se sont récemment 
vendues à bon prix. 

Le père d'Elizabeth Taylor 
avait acquis le tableau pour le lui 

— 

I F S MEILLEURS FILMS INTERNATIONAUX 

E N V E R S I O N O R I G I N A L E 
AVEC S.-T. FRANÇAIS 

- 1 

£3 

tous les soirs 1 à 7h00 [©] 

PRINTEMPS 
PERDU d'Alain Mazars 

1 MARDI; 3.50$] 

tous les soirs à9h00 G 

P L U I E N O I R E 
de Shohei Imamura 

CINEMA QUARTIER LATIN 
858 . est STECATHERINE • 8 4 9 0 0 4 1 

GUIDE CINÉMA CINÉPLEX ODÉON 
Pour information jppele* : /JSSJM^SSS^ Cartes Accepté** 

8 4 9 - F I L M e s ^ ^ u 
a . 1 1 j m • 10 om 

LE FILM A L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUÉE DANS L'HORAIRE 

DU 30 NOV. AU 6 DEC. 1990 

LE FAUBOURG 
1616 ouest, rue Sic-Catherine 

OANCES WITH WOLVES (14 ant) Dolby Stéréo 
THX / 1:30 - 5:00 - 8:30 / Billets V.I.P., coupons 
et taisse*-pas>er refusés  

HOME ALONE (G) Dolby Sleréo THX 
1 2 : 3 0 . 2 : 3 5 - 4 : 5 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 0 
Coupons retuse*  

WHITE PALACE (14 ans) Dolby Stéréo 
12:45 • 2:55 - 5:10 - 7:20 - 9:30  

SIBLING RIVALRY (G) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:15 

PLACE ALEXIS N I K O N 
Metro Atwater 

PREDATOR s 2 (18 ans) Dolby Stéréo 
12:30 - 2:S0 - 5:10 - 7:30 - 9:45  

HARDWARE (18 an») Dolby Stéréo 
1:15- 3 :15 -5 :15 -7 :15 -9 :15  

THE NUTCRACKER PRINCE (G) Dolby Slereo 
12 :40 -2 :30 -4 .00 -5 :30 
Ex copte mer. S : 12:15-2:30-4:00-5:30 

CHILD S PLAY n 2 (14 ans) Dolby Stereo 
7:00-9:00 
ÉGYPTIEN 
1455. aie Peel 

MISERY (14 ans) Dolby Stéréo 
12:45 - 3:00 - 5:10 - 7:25 - 9:40 
Coupons refusés -

LA GLOIRE DE MON PERE (G) Dolby Slereo 
2:00-4:30-7:1S-9r30 

HOME ALONE (G Oolby Stereo 
1:00 - 3:10 - 5:15 - 7 20 - 9:25 / Coupons refuses 

POINTE-CLAIRE 
0 J 6 1 . T r a n s - C a n a d i e n ne 

CHILD'S PLAY » 2 (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:05 
C a m . 7-nC . Q ne 

PREDATOR s 2 (18 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4:20 - 7:00 - 9:20 
Sem.: 7:00 - 9:20  

MISERY (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 12:50 - 3:00 - 5:10 - 7:20 - 9:30 
Sem. : 7:20 - 9:30 / Coupons refusés  

DANCES WITH WOLVES (14 ans) 
Dolby Stereo THX 
Sam. et Dim. : 1:30 - 5:00 - 8:15 / Sem. : 8:15 
Billets V.I.P.. coupons et laissez-passer refuses 

HOME ALONE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 12:55 - 3:00 - 5:05 - 7:10 - 9:15 
Sem. : 7:10 - 9:15 / Coupons refuses  

THE NUTCRACKER PRINCE (G) Dolby Slereo 
Sam, el Dim. : 1 00 - 2:30 - 4:00 - 5:30  

WHITE PALACE (14 ans) Oolby Stéréo 
Tous les soirs : 7:00 - 9:15 

BONAVENTURE 
Place Bonaventure 

HARDWARE (18 ans) 
Sam. et Sem. : 7:30 - 9:30 
Dim : 1:30 - 3:30 - S:30 - 7.30 - 9:30 

PREDATOR « 2 (18 ans) 
Sam. et Sem.: 7:00 - 9:15 
Dim. r 2 00 - 4:30 - 7:00 - 9:15 

CENTRE-VILLE , 
2 0 0 1 . Un ivers i té Station Metro McGill 

HENRY & JUNE (18 ans) 
(y.o. anglaise) / 1:15 - 5:00 • 8:00 

LONGTIME COMPANION (G) 
1 : 1 0 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 2 0 - 9 : 2 5  

PRÉSUME INNOCENT (G) 
1 :05 -3 :35 -7 .00 -9 :30  

ILS VONT TOUS BIEN (G) 

1:00 - 3:30 - 7:00 - 9:30  

CARGO ( G ) / 1 : 3 0 - 7 : 1 0  

WILD AT HEART (18 ans) / 3:30 - 9:15 

HENRY A JUNE (18 ans) 
(». française) / 1:25 - 5:10 - 8:10  
REPOSSESSED 
1:10 - 3;00 - 5:00 - 7:00 - frOO 

MISERY (14 ans) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40  

LE GRAND BLEU (G) / 2:00 - 5:10 - 8:30 

DECARIE 
6900 boul. Dccarie 

HOME ALONE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:45 
Sem. : 7:30 - 9:45 / Coupons refusés  

THE NUTCRACKER PRINCE (G) 
Sam, et Dim.: 1:00 - 2:30 - 4:00-5:30 

HARDWARE (18 a n s ) / 7 : 1 5 - 9 . 1 5 

BERRI • 
1280. rue St'Dems 

EXORCIST »3 (14 ans) (v. française) 
Dolby Stéréo / 1:30 - 4:15 • 7:10 - 9:30 

EUROPA EUROPA (14 ans) Dolby Stéréo 
1:40 - 4:25 - 7:20 - 9:40 

L E PRINCE CASSE NOISETTE (G) 
Dolby Stéréo / 1:15 - 2:45 - 4:15 - 5:45 

JEU D'ENFANT a 2 (14 ans) Dolby Stéréo 
7:30 - 9:30 

L I S SORCIÈRES (O) Dolby Stéréo 
VJ2Q - 3:20 - 5:20 - 7:20 - 9:20 
C O M P A G N O N DE LONGUE DATE (G) 
1:15 -3:15 - 5 : 1 5 - 7:15 -9r15 

COMPLEXE DESJARDINS 
h.is.l.i'f •• 1 

LA FRACTURE D U MYOCARDE (O) 
12:50 - 2:55 - 5:00 - 7:10 - 9:2C 

TATIE DANIELLE (O) 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:20 - 9:40 

QUELLE HEURE EST- IL? (O) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 • 9:30 

ALBERTO EXPRES8CO) 
1:00 - 3:00 - 5.05 - 7:00 - 9*0 
CREMAZIE 
<n io rué st Denis 

LA GLOIRE DE MON PERE (O) 

ffil^.?^. 4 : 3 0 - 7 : 0 0 - M S 
Sem.: 7:00-9:25 

LE DAUPHIN 
239'» • -.1 'o*- B«-.iwbini 

NIKfTA (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. al Olm. : 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:30 
Sem. : 7:00 - 9:30  

SAILOR ET LULA (18 ans) Dolby Stéréo 
(y. française) _ 
Sam at Dim. : 4:15 - 9:15 / Sem. : 9:15 

LE SECRET DE LA CHAMBRE CLAIRE 
(14 ans) / Sam. et Dim. : 2:00 - 7:10 
Sem.. 7:10 

i 

LONGUEUIL 
Place L o n g u e u i i • 825 ouest, rue St-Laurenl 

EXORCIST 03 (14 ans) (v. française) 
Sam. el Dim. : 1:30 - 4:15 - 7:05 - 9:30 
Sem. : 7:05 • 9:30  

LE PRINCE CASSE NOISETTE (G) 
Sam, el Dim. : 1:00 • 2:30 - 4:00 • 5:30 

JEU D'ENFANT «2 (14 ans) / 7:00 - 9:00 

BROSSARD 
Mail ChamplaiQ - 6600. boul. Taschereau 

LES SORCIERES (G) 
Sam. et Dim. : 1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 
Sem.: 7:15  

MISERY (14 ans) 
Sam. et Dim. : 2:30 - 4.00 - 7:10 - 9:20 
Sem. : 7:10 - 9:20 / Coupons refuses 

MON COIN DE PARADIS (G) 
Sam, et Dim.: 9:15 / Sem : 9:15  

THE NUTCRACKER PRINCE (G) 
Sam, el Dim. : 1:00  

PREDATOR * 2 (18 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:30 
Sem. : 7:00 - 9:30 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul. Le Carrefour 

58 MINUTES POUR VIVRE (14 ans) 
Sam, et Dim. : 7:00 - 9:30 / Sem. : 7:00 - 9:30 

LE PRINCE CASSE NOISETTE (G) 
Sam, el D i m : 1:00-2:30 - 400  

PREDATOR 3 2 (14 ans) Dolby Slereo 
Sam. et Dim. : 1:35 - 4:15 - 7:05 - 9:35 
Sem.: 7:05-9:35 

MISERY (18 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.. 12:30 - 2:30 - 4:30 - 7:15 - 9:20 
Sem. : 7:15 - 9:20 / Coupons refuses  

SURDOUE ET INVISIBLE (G) 
Sam. et Dim.: 1:15 • 3:15 -5:15 - 7:20 • 9:30 
Sem.: 7:20 - 9:30  

LES SORCIERES (G) Dolby Slereo 
Sam. el Dim.: 1:05 - 3:10 - 5:20 - 7.20 - 9:20 

HOME ALONE (G) Dolby Slereo 
Sam. et Dim. : 12:50 • 3:00 • 5:05 - 7:15 - 9:30 
Sem. : 7:15 • 9:30 / Coupons refusés 

LAVAL 2000 
Centre 2000. 3195 ouest, boul. St-Martin 

EXORCIST «3 (14 ans) (v. française) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1 :40 -4 :00-7 :00-9 :10 
Sem.: 7:00 - 9:10  
JEU D'ENFANT «2 (14 ans) 
Sam. et Dim. : 1:55 - 3:45 - 5:40 - 7:40 - 9:25 
Sem.: 7:40-9:25 

CARREFOUR DU NORD 
900. rue Grignon. S I - J e r o m e 

LE PRINCE CASSE NOISETTE (G) 
Sam, et Dim.: 1:00 • 2:45  

EXORCIST «3 (v. française) 
Sam. et Dim. : 4:30 - 7:00 - 9:15 
Sem.: 7:00- 9:15  

LES SORCIERES (G) 
Sam. et D i m . : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7.30 
Sem. : 7:30  

JEU D'ENFANT »2 (14 ans) / 9:30 

offrir en 1963, au prix de 184 
dollars au taux de change actuel. 

DÉCÈS DU RÉALISATEUR 
SERGIO CORBUCCI 
• Le réalisateur italien Sergio 
Corbucci est décédé dans la nuit 
de samedi à dimanche à son do­
micile de Rome, à l'âge de 63 ans, 
des suites d'un accident cardia­
que, a annoncé sa famille. 

Né le 6 décembre 1927 dans la 
capitale italienne, Sergio Corbuc­
ci avait été journaliste et scénaris­
te avant de se lancer dans la réali­
sation. 11 a réalisé une cinquantai­
ne de films en 40 ans de carrière, 

avec un goût particulier pour les 
westerns et les films policiers. 

Parmi ses plus belles réussites, 
on retiendra Le grand silence 
(1968), qui opposait Klaus Kinski 
à jean-Louis Trintignant dans le 
Grand Nord, et Mais qu'est ce 
que je viens foutre dans cette ré­
volution? (1972), une comédie 
contestataire avec Vittorio Gass-
man. 

Sergio Corbucci avait remporté 
un grand succès populaire avec 
des péplums et des westerns à 
l'italienne réunissant le duo Bud 
Spencer/Terence Hill. Il est éga­
lement l'auteur du Spécialiste 

(1969), avec Johnny Halliday en 
cow-boy solitaire. 

Boudé par la critique, ce spécia­
liste du film d'action s'était tour­
né ces dernières années vers la té­
lévision, pour laquelle il réalisait 
notamment des séries policières. 

FESTIVAL DE HUELVA 
• Le 16 e Festival du cinéma lati­
no-américain de Huelva, dans le 
sud de l'Espagne, s'est ouvert sa­
medi dans un petit village, Palos 
de la Frontera, d'où Christophe 
Colomb partit pour l'Amérique. 

Dans l'optique de 1992, année 
du 500 e anniversaire de la décou­

verte de l'Amérique, les autorités 
régionales se sont engagées à ren­
forcer le rôle de ce festival com­
me «porte ouverte sur l'Europe» 
pour le cinéma latino-américain. 
Plus d'une centaine de films vont 
être présentés pendant une se­
maine dans onze sections. L'éro-
tisme dans le cinéma latino-
américain, l'influence des séries 
télévisées et le 7 e art en Amérique 
Centrale sont quelques-uns des 
sujets abordés par les sections 
mentionnées. 

Dans la section officielle, treize 
films seront en compétition pour 
le Colon d'Or, la plus importante 
distinction du festival. 
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ASTRE 
9480. Boul. Lacordairc 

HOME ALONE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sem. : 7:00 - 9:00 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:00 
Coupons relusés  
MISERY (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:10 - 3:15 - 5:20 - 7:25 - 9:30 
Sem.: 7:10-9:20 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:30 
Coupons retuscs  

PREDATOR «2 (14 ans) Dolby Slereo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40 
Sem.: 7:00-9:15 
Couche tard : Ven. et Sam. : 12:00  

NUTCRACKER PRINCE (G) 
Sam. el Dim.: 1:00 - 2:45 - 4:30 - 6:15 
Sem.: 7:00  

CHILD'S PLAY «2 (14 ans) 
Sam. et Dim. : 8:00 • 10:00 / Sem. : 8:45 

LE PARADIS 
8215. rue Hochelaga 

EXORCIST ti 3 (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:10 - 5:20 • 7:30 - 9:45 
Sem.: 7:00-9:15  

LE PRINCE CASSE NOISETTE (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 2:45 - 4:30 • 6:15 
Sem.: 7:00  

JEU D'ENFANT » 2 (14 ans) 
Sam, et Dim. : 8:00 - 10:00 / Sem. : 8:45 

LES SORCIÈRES (G) 
Sam. et Dim.: 1:15 • 3:10 • 5:05 • 7:00 - 9:00 
S e m : 7:15-9:15 

C O M M O D O R E 
5780. boul Goutn ouest. Carlicrville 

TATIE DANIELLE (G) 
Sam. et Dim.: 1 :30-4 :00-7 :00-9 :15 
Sem.: 7:00-9:15 

IMAGINE PAR JIM HENSON 
ET RÉALISÉ PAR NICOLAS ROEG 

•Protéger le monde contre les 
sorcières, c'est tout un contrat 

pour un gamin qu'elles ont 
transformé en souris ! _ 
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DES BILLETS... 
UN CADEAU DE NOËL SPECTACULAIRE ! 
Les représentations de la production montréalaise, présentée en versions 

française et anglaise, débutent le 17 janvier 1991. 

BILLETS DISPONIBLES AU GUICHET DU THÉÂTRE, AUX COMPTOIRS TICKETRON 
OU PAR TÉLÉPHONE À TÉLÉTRON AU (514) 288-2b25 

GROUPES DE 20 PERSONNES ET PLUS : (514) 527-3644 

Billets d'étudiant, en quantité limitée, disponibles à 16 S sur présentation d'une carte d'identité valide à la billetterie du Théâtre 

THEATRE SAINT-DENIS 


